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L'Autlikcurde  cette  lettre  voyant  que  les 
deux  ou  trois  precedentes  n’eftoient  ar- 
riuces  à Pife,  où  leur  inferrption  les  adreflbit, 
qu’apres  auoir  paffe  parles  Gazettes  de  Ro- 
me, s’aduifa  de  fuppofer  d’autres  noms  en 
ceftc-cy  pour  donner  le  change  à ceux  qui 
font  comcrcc  de  fes  nouuelles  : ôc  d’en  eferi-" 
re  outre  cela  la  plus  grande  part  en  chiffre, 
afin  qu’en  tout  cas, s'ils  venoiêt  encore  à l’ou- 
urir, comme  les  premières,  ils  trouualTent  en 
la  difficulté  delà ledure,  ou  la  bride,  ou  la 
gefne  de  leur  curioficé.Mais  il  arriua  que  ce- 
luy  qui  prit  le  foin  de  la  mettre  au  net, s’eftâc 
figuré  que  fous  ce  defguifemenc  artificieux 
deuoit  eftrc  caché  quelque  grand  myfterc,^^ 
que  ledefcouurant  il  en  pourroit  tirer  re- 
compcnfc,il  fe  refolut  d’en  retenir  fccrette- 
mentvnc  copie,  &: de  fêla  faire  defehiffier 
par  vn  autre,  à qui  pour  cét  effeét  il  promit 
vne  pièce  d*argent.  Ceftuy  cy  fut  bien  prés 
de  quinze  iours  àdefmefler  cefte  fufee,fans 
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auoir  au  bout  peu  rien  trouuer  qui  ne  fe  peut 
afficher  aux  carrefours,  ou  crier  fur  le  Pont 
neuf,  auffi  bien  que  les  Ordonnances  de  Po- 
lice, ou  lés  Arrefts  du  Parlement.  Cela  faf- 
cha  le  copifte,  qui  fe  voyane  feurc  par  là  du 
profit  qu’il  s’eftpit  proposé,  ne  voulut  plus 
ouyr  parler  de  payer  vntrauail  inutile.  Sur- 
quoy  tous  deux  eftans  fur  le  point  d'entrer 
en  proceZjôc  m'ay ans  coftitué  arbitre  de  leur 
different,  ic  leur  fis  trouuer  bon,  que  ie  rpiffc 
celle  petite  pieceious  laprelTe,  à condition, 
que  l’argent  qui  refteroit  de  la  vente  des  exê- 
plaires,  apres  que  i’aurois  pris  mes  frais,  cn- 
çreroit  au  payement  de  la  fommc  conuenuc 
cnfr*cux.  Les  honneftes  gens  peuuent  faire, 
quecét  accord  tourne  à la  fatisfadion  com- 
mune de  Fvn  de  l’aurre , &:  que  perfonne 
n y perde.  C’eft  ce  queieme  promets.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit,ie  ne  feray  iamais  marry  de 
vous  au  oit  fait  part  d vn  ouurage,  qui  pour 
la  dignité  du  fubicd  excellent  qu’il  traide, 
quand  il  n’auroit  d’ailleurs  rien  de  bon,  mé- 
rité d’eftre  beaucoup  mieux  receu,  que  tous 
ces  infâmes  &c  puants  Pâfquils,qu’on  nepeut 
fion  plus  lire  que  publier  fans  crimcé 
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que  vçus  auez 
HEOPOMPE,  d'efcrire  la  vie  des 
Cardinaux,  qui  dans  les  deux  derniers 
fiecles  ont  manié  le  timon  des  affaires 
publiques  fous  fauthontc  de  leurs 
MaiftreSjiemc  refiouys  aulE,  que  vous  eftendiez  vo- 
ftre  trauailiufques  fur  ce  grand  h5nie,quiîientau  - 
ioutd  huy  parmy  nous  le  rang  de  premier  Miniftre 
de  TEftat.  Certainemêt  il  n*eftoit  ny  en  fa  puiffance, 
dcchoifîrvne  plume  plus  capable  de  donner  à fes 
eminentes  qualitez  le  luftre  *qu*elles  méritent,  ny  en 
la  voftrede  prendre  vn  fub)et  plus  digne  de  Texcel- 
lence  de  ce  ftile,  qu  admirent  en  vous  ceux  qui  sV 
cognoifTent.  De  forte  quelVoeftant  entre  Iqs  plus 
accôplis  de  ecfîccle,ce  que  fautre  efl  entre  lesmieux 
difans,  on  pourra  receuoir  ce  que  vous  efcrirez  de 
luy,pour  le  tableau  des  Vertus,  tiré  de  la  main  des 
Grâces. le  ne  fuis  que  marry,dene  pouuoir  dés  à pre- 
fent  cÔtribuer  à la  perfe(fiion  de  voftre  ouurage  tout 
ce  que  vous  defirez  de  mon  induflrie.  Vous  me 
priez  de  vous  enuoycr  des  mémoires  bien  amples, 6c 
lur  tour  bié  certaitis,pour  ce  qui  regarde  particuliè- 
rement M Je  Cardinal  de  Richelieu, ne  voulant, dites 


¥Ous, mettre  s’il  eft  poffîble,  rien  en  auant,dcqiioy 
ie  démentir  vous  puifie  demeurer  faute  de  bonne  & 
fuififance  eau rion.C^ueie  vous  fçaybon  gré.THEO- 
POMPE,  d’eftre  fi  luperftirieux  en  cela  1 ie  tiens  de 
eefte  humeur  plus  qu’homme  du  monde,  ÔC  ne  m’en 
ayme  pas  moins, ayant  toufîours  eftimé  que  la  fauffe- 
tén’eft  gucre  moindre  crime  dans  vn  Irure, que  dans 
vn  contrat.  Nous  deuons,  ce  me  fembic,  ce  refpe(5k 
;:à  c€ux  qui  nous  font  rhonneur  de  receuoirde  bône 
fety  ce  que  nous  leur  donnons  fui:  noftré  fitnple  paro- 
le, de  n’abbreuuer  iamais  mal  à propos  leur  creance 
d’imprelïîons  efloignees  de  la  vérité  Et  c’eftpour-^ 
tant  dequo  y ia  plulpart  de  ceux  'qui  fe  meflent  d’ef- 
crire  fe  foucient  ie  moins  : pouru eu  qu’ils  content 
chofes  nouuelles  qu’ils  iettent  de  reftonnemenc 
dans  les  efprits  curieux,  ils  ne  font  prefque  ny  mife, 
ny  recepte  de  tout  le  refte.Celuy  certes, pour  nç  par- 
ler point  des  autres  quifousletiltre  Laande/4  de 
Mênfiettr  nQHflrtfitme  Cardinalf  fit  voir  dernièrement, 
iufques  où  l’impudcnce  &c  ia  rage  peuuent  emporter 
vn  homme  qui  fedeftacHedela  raifon,  ne  fe  mit  pas 
fi  fort  en  peine  que  vous,  de  faire  venir  des  inftru- 
^ionsdefiloing  Cela  demandoit  trop  de  temps.  Il 
ne  fit  fimpleraent  que  pafler  lamainfur  le  front,  & 
apres  auoir  eiTay é ce  qui  luy  pouuoit  encore  refter  de 
modeftie  & de  honte,ietter  fans  fcrupule,aufli  bien 
que  fans  ordre,{ur  le  papier  toutes  les  vifiôs  que  l’en- 
uie  ÔC  la  haine  luy  formoient  dans  la  fantaific.  Il  n*eft 
lien  au  mode  de  plusaifé  quede  dôner  tous  lesiours 
d^nouueaux  ouurages  aû  public  à ce  prix  là.Lafaço 
n’en  coufte  guercs,&  l’eftoffe  encore  moins  Jl  n’y  va 
que  de  controuuer  & de  feindre.  Et  pour  peu  qu’vn 
homme  ak  plus  d’efpritque  ceuxq[ui  n’en  otit  point 
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tout, il  n ’tt iamaîs Timagination  fî fterile^  ^uc s'Û 
v€Ut  mentir,  il  n*y  trouucdequoy  preftcrà  qui  boa 
Juy  ferable,les  couleursdefcspaffioHS.Mais  comme 
cellespieces  ne  donnent  pas  beaucoup  de  peine  à fai- 
re, elles  n*en  donnent  pas  beaucoup  non  p{us  à de» 
ftruire.  Elles  fe  ruinent  auffi  toft  d'elles  mefmcs,iic 
les  plus  durables  ne  palTent  gueres  an  &iour.  La 
France  & la  Flandre  ont  veu  dans  le  fiecle  precedent 
îcsfaulFes  légendes  de  deux  des  leurs,  reueftus  delà 
mcfme  pourpre  que  ceftuy-cy.  L'horreur  des  ca- 
lomnies prodigieufes,  dont  elles  eftoientremecsles 
fit  rejetter  incontinent  aux  plus  retenus.Et  fi  fe  plai- 
fir  de  la  nouu  eauté,  qui  n'eft  pas  vn  moindre  leurre 
aux  mauuaifes  chofes  qu’aux  bonnes,  leur  donna 
quelque  cours  au  commencement,  cela  dura  iipeu» 
qu'il  ne  s'en  trouue  plus  auiourd’huy,  ou,  s'il  s'cm 
irouue  encore  d'aduenture  quelques  vnes  dans  ks 
cabinets  dès  curieux,  on  ne  les  y regarde  que  par  ra- 
reté, côme  ces  miroirs  cftrangers,  qui  reprefentenc 
les  perfonnes  toutes  autres  qu^elles  ne  font.Pareülc 
fera  la  deftin ee  de  tous  ces  petitsdifeours  infames^oà 
depuis  vn  an  ondefehireauee  vne  efgale  malice  êc 
licence  l'honneur  deceluy  dont  nous  parlons.  Tels 
monftres  ne  viuront  pas  long  temps.  Ils  portent  en 
1 imperfection  deleur  forme,  la  matierede  leur  cor« 
ruption.  Et  fans  quel  on  fc  foit  mis  en  peine  de  les 
combattre,  il  n en  refte  prcfque  tantoft  plus  autre 
mémoire  que  celle  queien  tralTeicy  en  palTant,pouï: 
iesdecefter.  Apres  tout,  T he  op  om  P b,  ce  ne  fera 

pas  dans  relies  fources  troubles  & puantes  que  la 
pofterité  puifera  la  cognoiffance  de  ce  grand  Cardi» 
«al  Ce  fera  dans  les  excellents  eferits  de  ceux,  qui 
rendansà  fa  vertu  letefmoiguage  qucla  verkéluy 


doit,  efgallcrontîa  gloire  de  fon  nom  à l’cftenclue  de 
i'Vniuers,  En  ce  rang  on  pourra  mettre  auec  ralfon 
quelque  iour  celle  Hdtoire  de  la  vie, où  vous  me  fol- 
iicitez  de  vous  ayder  demontrauailicommeieferay 
certes  tres-volontiers,  lors  que  i’auray  trouué  le 
moyen  dem^informer  foigneuiement des  particula- 
rirez  Ôc  des  circonftances  conuenables  à voftre  def- 
feiü.  Mais,comme  vous  fçauez , ce  n’eft  pas  affairé 
dVn  iour.  Il  faut  s’enquenr  par  le  menu  de  diucrfcs 
chofes  auccque  diuerlesperfonncs,  & de  laconfor- 
mité  de  pluficurs  rapports  vray  fembbbles,  tirer  la 
certitude  du  véritable  iugemcnt  qui  s'eudoit  faire. 
Autrement  il  eft  bien  mal-aifé,quela  flatterie,  ou 
reuuié  ne  picftent  quelque  peu  du  leur  à qui  n*y 
prend  garde  de  fort  prés.  Vous  aurez  donc  agréable, 
sll  vous  plaift.  Theopompe  que  pour  me  mieux 
acquitec  de'-ée  que  ^entreprends  en  voftre  conflde- 
ratio,  ie  prenne  fur  moy-mefme  ce  que  Timportancè 
de  lu  matière  demande  de  temps  ÔC  ds  loiflr.  Cepen- 
dant ie  vous  diray,  fi  vous  le  trouuez  bon,  comme 
par  forme  d*aduâce  eh  gros  vne  partie  de  ce  que  i’eii 
puis  fçauoirde  plus  efîeuré  : Sc  Cela  confuferaentj 
pour  auoir  pluftoft  fait, à mefure  que  la  mémoire  me 
le  prefentera  fous  la  plume.  Vous  luy  donnerez  pair 
apres  tout  à voftre  ay  fe,  quand  vous  en  ferez  là, l or- 
dre que  vous  aduiferez.  ïe  n eferis  cecy  que  par 
prouifion,  & pour  nous  deux. 

Ceux  qui  mettent  par  cfcritla  vie  dequelquvn," 
commencent  prefquc  toufiours  par  refclaircifle- 
ment  des  ehofes  qui^concernent  fa  naifitance  & fori 
extradion.  le  me  fuis  informé  déjà  fort  curieufe- 
tnenc  de  tout  ce  qui  touche  celle  de  Môfieur  le  Car- 
dinal de  Rïcheliev,  lay  veudeplus  prefque  tous 
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les  tiltres  de  fa  maifon,  Sc  quelques  vns  fî  vieux,  qu'il 
ne  faut  pas  eftre  gueres  moins  que  deuin  pour  les  lire. 
Vous  ne  pouucz  faillir  d*en  efcri^rapres  raoy,qui  ne 
vous  alTcureray  rien  que  ie  n’aye  bie  vérifié.  Sçachez 
donc.  Theopompe,  quil  nafqiiit  Tan  158/.  nos  pas 
du  cofté  de  Tours,  comme  s'eft  im-agiiié  ce  conteur, 
qui  ne  dit  rien  que  ce  qu'il  ne  fçait  point,  mais  dans 
Paris  mefrhesi  La  famille  du  P l e s s i s.  dont  il  eft 
forty,  a pris  fon  origine  dans  les  enclaues  du  Poiétoii 
derAniou,&  de  la  Touraine. On  acreu  iufqu'à  cefte 
heure, qu’vn  certain  Ârnoul,  qui  viuoit  fous  Philip- 
pes  le  Bel,  en  eftoit  chef:  mais,  outre  que  ie  n'aÿ 
point  encorcs  veu  de  pièces,  quifacent  aucunernen- 
tiondeluy,ietrouue  en  remontant  plus  hauts  vers 
Philippes  Augufte,ay  eul  de  noiire  S.  LouySjVn  Guil- 
laume de  ce  nom  là,  dans  vn  contrat  de  conftitutiô 
derentefai6l:àÂngle,leIcudy  apres  la  Trinité, ïioS. 
Il  s'y  qualifie  Efcuyer.  Les  àdueus  Sc  les  hommages 
paflez  ©U  rendus  au  mefme  lieu  d’Angle,  depuis  Pan 
IZ73, iufqu'à  Ï550. donnent  cognoilTancé  d'vn  fécond 
Guillaume,  puis  d'vn  Iean,&  apres  d'vn  Maurice, 
fahsqueneantmoinson  puifle  fçauoir  aucûnement 
ce  qu'ils  furent  l'vn  à l’autre,  ny  quelles  alliances  ils 
prirent.  Guillaume  5.  les  fuimt.  Ceftuy-cy  futfei» 
gneur  delà  Vernolicre,  & de  la  Valiniere,  Sc  n'ayané 
point  eu  d’enfans  de  leanne  de  Magnac,  fa  première 
femme,  efpoufa  Charlotte  de  la  Celle,  en  fécondés 
nôpces,  dont  il  en  eut  trois,  Pierre,  Sauuage  & lean^ 
Et  poureeque,  ces  terres  eftâs  prefque  rbutes  fituees 
dans  desProwinces  qiffe  tenoiêt  lors  les  Anglois,ainfi 
qu’il  appert  par  vn  partage  de  l’an  ij^^.feellé  du  feaii 
du  Prince  de  Galles,  il  craignoit  que  cefle  confidera» 
îi©n  m iet^aâ  fes  heîiriers  dans  la  fadion  ècîîetiié 
' ' " ^ ^ ' B' 
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de  rEâatjil  ordonoa  par  fontcftamcnt  du  lo.  d*A- 
uril  i57ç  qu'au  cas  que  (on  aiiné  quitaft  le  parry  de 
France,  le  (econd  luy  fuccederort  en  tous  fes  bien,  à 
condition  d'en  taire  hommageau  Roy  lean.  Sumant 
quoy  les  deux  places  mentionnées  demeurèrent  à 
fauuage  Qui  ayant  efpGufé  Ifabeaujfilledu  >Seigneur 
delà  Moite  au  Grom  êc  de  BeUibre,  le  ^.deluil- 
let  i88.  laiiïa  Geoffroy,  marié  depuis  à Perrinede 
Clercmbaur  (ortie  dVne  des  plus  nobles  maifons  de 
ce  temps-là  De  ce  Geoffroy, & de  celle  Perrine  vint 
François.  Celuy-cy  pnnt  Renee  EueillechieUp  fille 
de  lacques  Eueillechien,  & de  N^arie  SanglierJ  lem- 
me  en  fécondés  nopces  de  Louys.de Clerembaut, 
frere delà  luidite Perrine,  6c  Seigneur  de  Richelieu  ^ 
qui  en  confîderation  de  bamitié  très  effroitre,  dont 
la  n ai  Ton  auoit  toufiours  elle  liee  auec  celle  D v 
P L E s s iS;inflitua  ce  François  fon  principal  heritier. 

' De  celuy-làfortit  vn  Fràçois  Il.qui  efpoula  Guyon- 
ne  de  Lauaffille  d’vn  lean  de  Laual  delcendu  du  co- 
llé paternel  de  ce  généreux  Mathieu  deMontmoré- 
cy  plus  fignalé  par  la  bataille  de  Bouuines,que  par  fa 
qualité  de  Conneftabîe,  François  Hl.  leur  fils,  fut 
mariéauec  Anne  le  Roy,  fille  de  ce  Guyon  le  Roy, 
Seigneur  du  Chilien.  Vice- Admirai  de  Fiance, qui 
feruit  très  dignenaent  en  celle  charge  Louys  XH. 
cotre  ceux  de  Gennes.  6^  fur  fau  depuis  General  des 
armées  Dauales,que  le  Roy  dreffa  contre  les  Anglois. 
Il  efioit  petit  fils  de  Guillaume  le  Roy,  ôc  de  icanne 
de  Dreux,  iffui  de  la  Branche  de  Robert,  Comte  de 
Dreux. fils  de  Louys  le  Gros  *A  François  IlLfuc  ccda 
Louys  fon  aifné.  Celuy  cy  eut  pour  femme  Françoi- 
fe  de  Rochechciiart , fille  d'Anrhoinc  de  > Roche- 
choiiart,  Cheualièr,  Baron  de  F^udoiurs^  ëc  de 
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Lïontagu , Seigneur  de  (ainâ:  Amand,  Scnefchal  de 
Toulouze,  ôc  à AngenoiS:&  de  Catherine  de  Barba- 
zan,  deux  mailTons  affez  connues  par  noilre  h doire. 
Il  fut  employé  félon  f on  ntecite,  en  plufîcurs  occa- 
fions  fore  honorables,  fous  François  I & Tons  Henry 
lï.  De  melme  peut-oa  dire  de  ces  cinq  frétés  deux 
defquels  furent  crEglife,  IVn  EueCque  de  Loçon,  ÔC 
1 autre  Abbé  de  Nieuil,  les  trois  autres  fe  fî  ,aalereac 
dans  les  armes.  Ceiuy  qui  lut  Cheualier  de  !VI  <iche, 
au  lîeged’vne  certaine  ville  de  Leuant,  où  d fut  tué 
auecqueBrichanteau  Araucourr,  & Beanuais  ; ceiuy 
qui  fut  Cheuâherde  ü Michel, qui  pour  lorseftoule 
premier  Ordre  en  France,daas  B ois,  quM  defPendic 
auec  beaucoup  de  louange  contre  les  GâCcon>  Sc  les 
Prouençaux  venus  aux  fecours  de  ceux  d' jiieaas;£t 
ceiuy  qui  fut  Maiftre  de  camp, lors  qu’il  n'yauoit  que 
deux  Régiments  en  ce  Royaume,  compofez  chacua 
de  quatre  mille  hommes,  premièrement  dans  les 
guerres  de  Piedinonc,  depuis  deuanc  Poicliers.  Car 
s citant  joints  auec  les  Marquis  de  VilUcsdcde  M5t- 
pezac,  il  défit  auec  eux  le  fecours  qii* on  enuoy  oit  aux 
Huguenots,quis^ened:oaenc  raifis,&:  contraignit  par 
ce  moyen  les  alEsgez  de  rédre  U place  au  Marefchal 
de  S.  André,  qui  fans  cela  ne  la  leur  euO:  arrachée 
qu  auec  beaucoup  de  peine.  II  prit  auffi  prefque  en 
mefme  temps  S lean  d’Angely  fur  eux,  ôc  Tannee 
apres,  Sully.  Comme  il  contmiioit  les  efFeds  delà 
mefiiîe  valeur  au  fiegedu  Havre  de  Grace,où  les  An- 
glois  s eftoienc  iettez  au  fortir  de  Rouen, il  y fur  rué, 
au  grand  regret  non  feulemccde  tous  fes  amis,  mais 
du  Roy  mefme,  qui  pour  reconnoifti  e la  fidelité  de 
es  feruice  1 auoit  deltiné  Gouuerneur  de  celle  place 
ainli  que  rapporte  Gaftclnaii,  dans  les  mémoires  dn* 
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quelfettouueracequeu  dis  icy,  comme  prcfqut 
toutlereae  de  ce  que  iay  die  dans  les  efcrits  d Au- 

thon  du  Ptefidcnt  deThou,  d Aubigne,  de  Sainte 
Matthe,&:  du  Chefne, que  vous  pourrez  voir  & cor- 
fi  VOUS  le  iugez  à propos:  pour  moy.  ie  ne  vous 
J pour  vous  faire  recognoiftre  les  l*ur- 
rire  ce  que  i'efetis,  à fin  que  vous  fçaehiez 
qui  font  vos  guarends,en  cas  que  l’on  vinft  a vous  dé- 
battre ce  que  vous  en  eferirez.  Ce  qui  fuit, peut  eltre 
attefté  par  ceux  de  l’ancienne  Cour.  De  ce  Louys 
dont  ie  viens  de  parler , vint  François  IIII.  du  nom, 
qui^yant  tres-vtilemeut  feruy  nos  trois  derniers 

ÎLoys.  tant  dans  les  armeesdeleursMa)eftez,qu  en 

plufieurs  negotiâtions  importantes , fut  honore  des 
plus  fienalees  marques,  dont  nos  Princes  ont  accou- 
flumé  de  gratifier  la  valeur  & la  fidelitede  leutsfu- 
icts.  Il  fut  Cheualiendes  deux  Ordres,  & aptes  auoir 
exercé  quelque  temps  la  charge  que  vous  fçauezdas 

la  Cour,  mourut  Capitaine  des  gardes  du  l^rps.au 
dernier  fiegede  Paris,  où  il  auoir  feruy  feu  Henry  le 
Grand,aufE  bien  qu’à  celuy  de  Vandofnae,  du  Mans, 
& de  Falaife,  ayant  tefmoigné  genereufement  en 
toutes  fortes  d’occafi6s,qu  aptes  la  crainte  de  Dieu, 
il  n'auoit  tien  fi  viuement  gtaué  dansl  amc,  que  le 
feruice  du  Roy.  Monfieat  le  Duc  d Aogoidefme 
cftant  tombé  detnieteraent  fut  ce  propos  en  bonne 
compagnie  chez  luy,  le  loüoit  entre  autres  ehofes  de 

s’eftre  trouuéptefquefeulauecqueslefxeiK  deUaa- 

fteau  vieux,  autour  de  Henry  III.  aptes  les 

des.  Il  adiouftoit  à cela,  qu’il  l auoit  veu  ttes-bien 

en  la  bataille  d’Ivtay.Etc’eft  l’opinion  comtnu- 

ne  de  tous  ceux  de  ce  temps-la,  que,  fi  la  fieure  ar  e 
te.que  les  fatigues  delà  guerre  luy  cauletcm,ncl  eu 
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emporté  dans  U ,‘i  bien-veiilance  de  fon 

rnaifttevnc  fortune  efg  f uied’vn  cadet  de  la 

poufé  Sulannede  «trois maffes.Henty 

înaifon de  Vezins,  SC  en  au  ^ 

Alphonfe,  & Armand,  au  ^ j 5 traces  de  (on  pete, 

fe,  & Nicole  Henry 

fut  fait  Ceul  Marelchal4ecamp^^^^^^ 

nois , 01  à il  rendit  de  fi  ? ouSeurs.aae  l’on 

oeenlaprifedeClamecy,  P j ptance  le  mau- 

i lUpoM  <l«JW 

Lis  fort  de  cefte  d vnLugieuxmef- 

”„p,  .p»,  AlP>'->"f'’ f«.  b ï ■* 

pris  des  chofes  ’ ?ché  de  Luçon.  Et  bien 

grande  Charaeufe  a lEaeic  rentrer  en 

lue  le  Roy  plrr  l’Atcheuefchc 

quelque  peut-oî  dire  neantmoms. 

d’Aix.dontilahonore.U  peur  ftelutniete  aux 

f.  »ir.é™ô.  t 

Chartreux,  que  donne  àt 

fon  Royaume  le  modèle  d jl  eu  dans  la 

vanité  du  fiecle  ne  fçauroi  Quelque  difpen- 

Cou,  oequ-iloftou  J” on„b  P“  '“J 

fe  qu’on  ait  enuoyee  de  R®™  ' ^ viandes,  dont  fa 
foil  fe‘‘i^'«^"V^°trura  iT  ' pl«s  de  vingt  ans. 

ptemieteprofeffionlefeu  , y P j^te,  aufli 

il  en  r y veutouteequeie 

bienquelacouleurdel  habit.l  y p^gtagne. 

vous  dis,  durant  ce  «nuscravonneicyla  vie. 

Armamd  eft  celuy  dont  « J chofes^à  dire  quelque 
Dequi  l’on  aura  dobell  ^h  ^ «joindre  partie 


faire  m@in s d^e fiat  ï /r 

S-a-  “ ■=r 

neprifc  guece  ^n  vn  homme  oue^c  f it,  ie 
«entdefoy-mefme  m ^ P“re- 

Eeiemets  non  pTu//JrK  <i'a'lleurs,ie 

àok  entre  fes  biLs  ' » ^ ornements,  que  ce  qu'il 

venir  de  fort  haut  & dè  f f ““'«te  pour 

Kîodités  qu’éJlean  * rnais  pour  les  cora- 

î'on  meplrle  de qZ 

fifeanceftres  OBlpoVcdTdespZ^'^''^''’^' 

Carte,  quesM^^r’  li 

gnesd'elire^racontees  daShiÎ  di- 

aiEdcquoy  ferecomm  " 7 Poutueu  qu’il 

fâioj,  i/nî;;rCde"fS"*'^ 

liatices  il  y eft  earr^  r “I  ^Ç*‘^o'r  auec  quelles  al- 
rJss  riefaeLs.  len'adoreM  dignitez  & 

la  n.ifon  d„ea  de  N„„„  ",  ^ “'.”5'"-  î” 
•■»  iag..ar.„‘r”0:";';  PÿJ'  chofo, 

il  fe  crouue  certiiini^c  r>  * . pource 

^es  renerencesau  plusefceirenrh"'^°'’'^j^“'^ 
en  quelouefm  ‘ i “omme  du  monde 

àJcndl  de  pl, '"raut '7-77 «'eft 
vous  donner  d^ec  mnnft  " ®ft ™onte,  i ay  voulu 

befoin,quelamaitt  py  pïrs  si  servir 

Îîeancoup  d’illuftresfamill  f* 

-:"''“s““'r»'p*=4iâÆîS 
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^âaeîe  vous  3ie  apres  cela  quelque  chofe  de  fà  nom- 
riture  Mais  coa»me  quand  on  vok  dans  vE champ 
quantiré  de  beaux  arbres  plantez  en  efchiquier.^  & 
chargez  de  fruiC^s  exceUents,biea  que  Ton  ne  fçache 
point  qui  Ta  cuit  lué  de  la  forte/ on  ne  lai  (Te  pourtant 
pas  de  recognoiftre  ce  que  la  bonté  du  terroir  doitè 
rinduftrie du  laboureur,  on  peut  auffifort  aifciaîenî: 
iuger  fans  autreplus  particuHete  enquefte,  que  tant 
de  rares  vertus  qui  reîuHent  en  tout  ce  qu’il  fait,  aux: 
yeux  mefmes  de  fes  ennemis,  nepeuuent  procéder 
que  d’vne  t«  er-bonne,  & tres«foigneufe  inftitution» 
le  vous  diiay  ncantmoins  ce  que  i’en  appris.  îlanaite 
à ce  que  tout  le  monde  dit , vne  des  plus  habille  ^ 
plus  vertueufes  meres.dui  fut  iamais,  fous  la  condui- 
te de  laquelle  ayant  pàllé  durant  les  troubles  de  la. 
Ligue,  vne  partie  de  eéc  aage,  qui  comme  vn  marbre 
brut,  reç  .’iîla  forme  qu’on  luy  veut  donner,  ilprk 
par  apures  quand  il  en  tut  capable, la  première tetecuîr® 
des  lettres,  dans  la  difcipline  doraeftique  duPrksif: 
de  S.  florent  homme  recommandé  parmy  tous  ccuk 
qui  leconnoiffenc  d’autant  de  pieté,  que  de  doéfnne. 
Àu bouc  de  quelque  téps,  on  lennt  premièrement  aca 
College  de  Nauarre,  & puis  dans  cèluy  de  Liheux  om 
il  tir  fon  cours  en  Philofophic,  fous  vn  rres-habile 
home  auec  ftm  iecond  frere,  qui  s’eftac  dés  lors  retiré 
fecrettement  du  monde, comme i’ay  defii  dit,  îaiCa 
rEuefehé  dont  le  feu  Roy  le  pouruept  depuis  â la 
recommandation  de  l’aifné.  Quelque  autre  le 
pofübîe  contentédu  nom  ôc  du  reuenu,  comme  fom: 
aiiiourd’huy  plulieurs  s mais  îuy  s’eftanC  toufîours 
perfuadé,que  le  vray  caraéteré  de  fes  dignitez  ià- 
crees  c’eft  le  mérité  de  ceux  qui  les  po&dent^  ÔC 
qu’va  chacun  n*e(l  proprement  que  ce  qu’il  df  digne 
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d^efîrcjii  fe  refoule  d*adioufter  à ce  qu*il  auôîtdefiâ 
aprls,  rintelligcnce  parfaite  de  la  fcience  la  plus  con- 
uenableàfaprofefîiô.  Acée  effet,  il  fe  mit  fur  le  banc 
deSorbonne^  ôcapresyauoir  acquis  par  deflus  les 
tiltres  ordinaires  route  la  réputation  que  l’on  peue 
attendre  de  ce  lieu  là,  fe  retira  en  diuerfesmaifons 
champs^  proche  de  Pari^où  il  conféra  deux  ans 
tous  entiers  auecqi/evn  Docteur  de  Ldüuain,  pour 
fe  confommer  entièrement  en  Peftude  des  fainéles 
lettres.  Il  fcietta  de  là  dans  les  controuerfes  auecqüe 
tant  de  contention  tant  d’affiduité,  quHymit 
quatre  ans  durant  tous  les  iours  reglement  feuiéfc 
heures.  Ce  qui  altéra  tellement  fa  complexion, 
aflez  délicate  & foible  d’ailleurs,  que  le  corps  fe 
relTent  a celle  heure  des  efforts  de  l’eîprit. De  manie- 
qu’on  peutd|re,  que  la  perte  de  fa  famé,  a efté 
le  prix  de  cefte  perfe^ion  qu  il  s’eft  acquife  en  toutes 
fortes  de fcienceSjdignesdVn  homme  bien  né.  QueU 
quetemps  apres  il  fie  le  voyage  de  Rome,  ou  lacon- 
noiffance  qu'il  donna  tout  auili  toft  des  incompara- 
bles qualitez  qui  font  en  luy,  fit  rompre  aax  Italiens 
le  vœu  qu  ils  fot  prefque  tous,  de  n’admirer  que  fore 
fobrement  ce  qui  naifl  hors  de  leurs  pays,  chacun  s’e- 
ilonnant  de  l’ouïr  difeourir  detouteschofesauec  au^ 
tant  de  fuffifance,  comme  s’il  n’euft  iamais  eftudié 
autre  matière, que  celle  qu’il  entreprenoit  de  tfaitter. 
Sa  Saindleté  mefme  rendit  plufîeurs  fois  tefmoigna- 
gc  del’cftime  qu’elle  en  faifoit , luy  donnant  fort 
volontiers  difpenfe  de  l’aagequi  luy  manquoitpour 
cftre  Eucfque,  donna  par  mefme  moyen  à la  France 
dequoy  fe  vanter,  qu’elle  prodühSl  des  efprits,  qui  ne 
font  point  fuiets  aux  loix  ordinaires  du  temps.Eftant 
deretour,  ilfecomporta  detellè  forte,  que  l’oneuft 
^ - ■ dit 


dit  qu*il  n'auoit  autre  ambition,  que  de  fe  rendre  de 
iour  en  iour  plus  digne  duiugeraenc  konorable  que 
le  Chef  de  ITglife  Vniuerielle  auoit  fait  de  luy. 
L’exemple  dVne  bonne  vie  cil  la  première  chofe  que 
les  Prélats  doiuent  au  peuple, il  drclîà  tellement  tou- 
tes Tes  avions  à lagloirede  Dieu,& àTedification  du 
prochain,  que  la  calomnie  mcfme  n*a  point  oféiaf- 
qu  a cefte  heure  (c  donner  la  licence  de  les  foüiller  de 
fon  venin.  Ce  n'eftpasalTez  qu’ils falTent  bien,s’ilsne 
conuientencoreslcs  autres  à bien  faire.  Toutes  les 
predicàtiôs  qu’il  a faites  depuis  en  plufieurs  endroit  s 
auccque  beaucoup  de  repuutionj  fîe  tendoient  qua 
cela.  Et  fort  peu  de  ceux  qui  l’ont  autresfois  oüy 
dans  S.  André  des  Arts  en  celle  ville,  où  le  Roy  Tho- 
noroitfort  fouuent  de  faprefence  auecque  laRey- 
ne  fa  mere , vous  defaduoueront,  Theopompe,Iî 
vous  dictes  apres  moy,  qu’ils  ne  preftereot  iamais 
l’oreille  à perfonne  qui  leur  touchaft  plus  viuemenc 
rame.Il  faut,  ce  me  lemblc,s*imaginçr  quelque  chofe 
de  diuin, pour  s’imaginer  quelque  chofe  de  meilleur. 
On  ne  peut  encore  recognoiftreles  traces  dâs  lesef- 
crits  qui  font  pattis  de  fa  main  fur  pareilles  matières. 
Le  prçfnier  qüeie  lèus  iarhais  fut.  L’i  N stRve  tion 
î)  V C H R E s 1 1 E N : OuuragCjfii’en  fuis  creu  digne 
d’eftre  publié  non  feulement  dans  le  Diocefe  deLu- 
çon,  fuiuant  l’intention  de  l'autheur,  mais  par  tout 
où  l'on  parle  Frânçois,nefe  pouuant  rien  faire  à mon 
gré  deplusfolide  , de  plus  net, & de  pluspoly.Yous 
y remarquez  bien  par  tout  vne  grande  profonde 
doélrine\  mais  tellement  éloignée  neantmoins  de 
cefte  oftentâtion  ambitieufe,  que  accouftumé 
qappeller  la  maladie folemnelle  des  grands  maiftre^ 
4ue  l’on  Voit  aifemeat,  qu’ilne  veut  pas  tant  paroi» 
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i^rc,  qu’hiftruire.  Chofe  peu  commune  aux  hommes 
de  pareille  capacité  parmy  nous.  le  l’ay  remarqué, 
Theopompe>  Ce  que  fçauent  ordinairement  le 
moins  ceux  qui  îçauent  le  pluSjC*eft  de  diftribuer  leur 
fbffifance  auecquemefure.  Ils  veulent  dire,  non  pas 
tout  ce  qui  fe  doit,  mais  tout  ce  qui  fe  peut  dire  furie 
fuietqu*ils  traittçnt,  ne  craignant  rien  tant  que  de 
donner  opinion  qii*ils  ignorent  quelque  chofe  de  ce 
qu*vn  autre fçait.  D’eù  vient  qne  parlants  auecques 
plus  d*appareil  que  de  2eîe,  ils  lont  efeoutez  auccque 
plus  d’applaudiffement  que  de  fruiét,  & nelaiflent 
bien  fouuér  autre  chofe  cnTelprit  de  leurs  auditeurs 
qu’vnçadmiration  fterile.Et  font  fi  rares  ceux  qui  ne 
pccheht  point  en  cela,  que  fi  i*eftime  grandement, 
comme  iedois,^ celuy  dont  ievous  parle,  de  ce  qu"il 
fçaït  beaucoup  dechofes,  ie  Teftime  encore  plus  de 
ce  quM  en  fçait  difpenfer  le  fonds  aueequesvn  tem- 
pérament conuenàblc  félon  Icsperfonnes  & les  ma- 
tières, raüalant,  quand  il  faut,  cefte  erudition  emi- 
tiente,  quel*on  recognoifi  en  luy,  dans  vne  medio- 
ctité  proportionne  à la  portée  de  ceux  qu’il  veut  en- 
feigner  ou  perfuader,  ainfiqu  il  a fait  tres-iudicieufe- 
ment  en  ce  liure  là.  Dans  lequel  ne  s’eftant  propofé 
autre  but , que  de  former  les  efprits  à croire  ce  que 
Tonne  peut  reuoquer  en  doute  fans  erreur,  il  dé- 
^ poiiille  fon  difcours  dés  Tentrccde  toute  celle  forte 
d’ornemens  fuperfluSj  queledefir  d’eftre  eftimefait 
rechercher  aux  autres,  auecque  plus  de  foin  quel- 
quesfois  que  de  iugement.  En  quoy  tefmoigKant  que 
fon  intention  cftj  de  paiflre  pluftofl  les  colombes, 
ainfi  quildit/ort  bien^que  les  aigles,  qui  fçauenrbié 
prcndreleur  nourriture  d'elles  mefmes,  il  monflre 
aufiî,  qu’il  preFcre  fagement  le  falut  des  finrples  au 
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contentcmsnt  des  curieux.  Ce  qui  n*eft  pas  a direi 
que  lors  quil  y eft  conuié  par  le  faiet,  ü ne  puilTe 
prendre  ce  haut  vol, que  les  autres  ne  peuuenclailTer. 
Qiû  loue  quelqu’vn  de  ce  qu’il  (içait  bien  abaiffer  (on 
ftyle,  quand  il  faut,  promet  en  mefmc  temps,  quM  le 
fçaura  bien  releuer , quand  il  faudra.  La  Deffeace 
qu*il  auoit  faite  quelques  années  auparauâc  des  pria» 
cipaux  point  denoftre  creance,  contre  la  lettre  ad- 
drelTee  au  Roy,  par  les  quatre  Mmiftres  de  Charen- 
ton,prouue  cequeie  dis, Vous  Lauez  leueautresfois, 
T H E O P O M P E,  à ce  que  vous  m’efcriuez,  êc  c’eif  af~ 
fez  pour  me  taire  fçauoir  que  vous  Tauez  trouuee 
parfaitement  bonne, quâd  vous  ne  mcrefcririez  pas. 
CcrteSjlila  vérité  delà  Foy  te  peut  fouftcnir  parles 
preuues  infaillibles  de  l’Elcriture,  & par  les  dépor- 
tions irréprochable  de  TAntiquité,  ie  pente  que  ce 
liure  feul,  quand  nous  n en  aurions  point  d’autre,  luy 
pourroit  Ternir  d’appuy  contre  toucesles  erreurs  de 
ce  temps.  Vous  ne  fçauriez  croire  quel  fruidilafaic 
parmy  nous.  Vn  des  plus  modeftcs  Bc  plus  rçauans 
Religieux  de  ce  liecle  me  racontoic  il  y a quelques 
années,  qifvn  homme  de  qualité  luy  auoit  reconnu 
franchethent,  qu’apresFaüoir  leu  deux  fois  de  fuicte 
dans  la  maifondefon  Miniftce,  à qui  on  l’auoit  en- 
uoyéde  Poiétou,  il  auoit  eftè  contrainâ:  de  deferer 
aux  raifons  qu’il  y auoit  goufteeSjCe  que  trois  batail- 
les, & cinq  conférences,  oùil  s’eftoit  trouué  n’a- 
noient  iamais  pu  gagner  fur  luy.Uluy  ditoit  de  plus, 
qu’eftant  follicité  quelques  mois  apres  fa  côuerfion, 
de  tafeher  à ramener  par  Ton  exemple  dans  l’Eglife 
vn  nepueu  de  fa  femme,  il  auoit  rcfpondu  qu  à va 
homme,  qui  auoit  aulïï  bien  que  luy  leu  deux  fois  ce 
mefme  liure  d’vn  bout  à l’autre  fans  fe  rendre,  il  fal 
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îoît  vîie  reuelatioo  efcrice  dVn  rayons  du  Soleil  au 
premirJ  Ciel,  & fecllée outre  cela  de  l*£ftoille,  qui 
Hionftra  le  chemin  aux  trois  Mages:  voulant  faire  en- 
tendre par  celle  extraordinaire  façon  de  parler,  que 
pour  guérir  quelqu*vn  de  fes  maladies  d’efprit,  qui 
s’obftinent  contre  les  retnedes  ordinaires,  il  faut  que 
1 inrpiration  de  Dieu  commence,  là  où  la  petfuafion 
d’vn  ù grand  homme  finit»  Et  voila,  comme  ie  penfe, 
à peu  près  tout  ce  qui  le  voit  de  luy,  pour  le  moins  de 
ce  qui  regarde  purement  le  fpirituei.  Caria  Haran- 
gue qu’il  prononça  dans  Bourbon,  au  nom  detouC 
le  Clergé  de  France,  à la  elofture  des  derniers  Ellats, 
generaux  de  Paris,  n'ell  pas  3e  celle  là.  Mais 
Si!  vous  en  faut  direicy  mon  opinion, elle  fut  eextai- 
nemenc  tres-digne  tant  du  lieu  qoedu  fuiebl  : & fie 
voir  qui!  n'y  a genre  d’eferire,  quel  qu  il  puilTe  ellrç, 
la  delicateJïede  cét  efprit  Ibuple.  ôc  capable  de 
ne  reiiflilTe  égalemene.  Il  n'efl:  pas  iulqu’à  la 
Foefie  mefme.dant  il  n'oilaft  aifémeot  le  prix  à ceux 
qui  cToyent  Tauoir  emporté  fur  tous  les  autres,  sM  le 
laifioic  chatouiller  à de  fi  menues  ambitions.  Nous 
uons  veu  depuis  deux  ou  trois  mois  des  vers, dont, à 
Timitation  de  TEmpereur  Augufi:e,il  payoit  le  chan- 
ge de  quelques  autres  qu  on  luy  auoit  donez.  line  le 
peut  rien  lire  déplus  clair, de  plus  pur,&  de  plus  cou- 
lant. Vous  diriez  que cefont  les  Mufes  elles mefn^es 
qui  pour  fe  concilier  la  faueur  du  Louure  par  la  lien- 
luy  font,  par  maniéré  de  dire,venir  les  paroles  en 
cadence,  comme  les  pierres  au  Malfon  de  Thebes, 
dans  les  fable-,  j-oiianges,  que  pollibie  quelques  vns 
croyroieat  cllre  au  delTous  de  la  dignité,  fi  nous  n’e- 
ilions  dans  le  fiecle,  oii  l'exemple  encore  tout  frais 
dVn  Pape  6c  d’vn  Roy^  qui  s*en  mefioient  n'y  a pas 


îon^-temps,  met  tous  les  autres  à couucrt.  Et  ce  n’efl: 
que  par  incident  que  i’enay  parlé»  feachant  que  tou- 
tes CCS  petites  mignardifes  ôc  gentilklTes  ne  font  pro- 
prement en  vn  efprir,  que  comme  les  frifes,  ôc  les 
moulures  en  vn  baftiment  qu*eUes  rendet  bien  beau- 
coup plus  agreablc^mais  nô  pas  gueres  plus  précieux. 
Il  a d’autres  aduantages  quei’eftime  auecquesraifon 
d’autant  plus,  qu’ils  font  plus  conueuables  au  rang 
qu’il  tient  à cette  heure  dans  le  Confeihcôme  eft,  vne 
très  exade  ÔC  très  exqi^ife  connoilTance  des  humeurs 
descouftumss,  des  liaifons,  des  habitudes,  des  pré- 
tentions ôc  des  forces,  de  tous  les  Princes,  Ôc  de  tous 
les  peuples  voifins,  fans  quoy  tout  le  refte , quoy 
qu’autrement  fort  louable,  ne  luyferuiroit  non  plus 
dans  les  fondiÔs  qu’il  exerce  autour  du  Roy,  que  les 
plus  beaux  ÔC  plus  rares  fecrets  de  la  Médecine,  à qui 
n’encendroit  point  d’ailleurs  laftrudure,  la  faculté, 
rvfage  ôc  le  rapport  de  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main. Adiouftez  à cela,  qu’il  fçait  quatre  ou  cinq 
langues  aufli  parfai61:ement,queles  autres  en  fçauéc 
vne  feule.  Dequoy  ic  ne  fairoy  peux-eftre  pas  beau- 
coup deconte  en  vn  fimple  homme  d’eftude,  à qui 
tout  ce  melîage  de  paroles  n’eft  la  plufpart  du  temps 
qu’vue  inutile  ameublement  de  la  mémoire  : mais  ic 
i uge  affez  combien  il  importe  à qui  manie  les  affaires 
d’vn  grand  Royaume,  lié,  corne  ceftuy-cy>  de  diuer- 
fes  fortes  d’intereftsauecque  tous  les  autres  Eftats  de 
la  Chreftienté,  de  pouuoir  conférer  fans  truchement 
tcftcà  celle  auecque  des  eftrangers,fur  des  myfteres, 
qui  ne  cî  âignent  rien  que  les  tefraoins.  Gonfîdera- 
tion  pour  laquelle  les  Turcs,  qui  font  d’ailleurs  pro- 
feiîion  d’ignocer  tout  ce  que  les  autres  font  gloire  de 
fçauoir,  prifent  tellement  ces  dons  là,  qu’ihout 


coEftume  de  dire,  comme  vue  façon  commune 
de  parler,  quvn  homme  vaut  autant  d’hommes, ou  il 
fçait  de  langages  differents  Apres  tout  ce  que  ie  viens 
de  dire,  vous  madaoüercz,  comme  ie  croy,THEO. 

P E,  que  quand  tant  de  belles  qualitez  fe  ren- 
contrent auecques  vn  naturel  excellent,  & porté  de 
foy-mefme  à ch ofes  grandes,  il  n en  faut  rien  atten- 
dre de  commun.  fi  iamais  homme  ioignit  vnc 
grande  viuacité  d’eiprit  auec  vne  égale  fermeté  de 
îugement,  c’eft  verîtabiement  celuy  dont  ie  vous  en- 
tretiens. S*il  prend  bien  vn  affaire,  il  la  refoud  enco- 
îe  mieux.  Il  en  examine  meurement  la  caufe,  en  con- 
fiderefagement  la  fin,  de  par  les  moyens  iuge  aecor- 
tement  du  fuccez.  Q^ue  peut-on  defirer  guet  es  da- 
uantagepour  la  perfeàion  entière  dVn  grand  hom- 
me dEflat  ? le  fiippofe  toufiours  quil  foit  pourueu 
des  vettus,fans  qui  toutes  ces  autres  rares  parties,  ne 
font  que  comme  de  belles  armes  entre  les  mains  dVn 
Bandolier,oud*vn  furieux.  Et  fes  aétions  montrent^ 
ainfi  que  f ay  dit  cy-deuant , à qui  n’a  point  les  yeux 
malades  d ’enuie  qu’il  n eft  pas  moins  homme  de 
bien,  qu’habile  homme.  Les  tefmoignages  qu’il  en 
toufiours  efgallement  rendus  tant  en  public  qu’en 
particulier,  ont  efté  les  degrez  parlefquels  le  bon- 
heur de  la  France  laefleué  aux  dignitez  quil  tient 
auiourd’huy,  nefepouuant  faire,ce  femble , fans  vne 
infîgne  animofitéde  la  fortune  contre  la  vertu,  que 
tant  de  qualitez  excellentes  ne  luy  ouuriffenc  vn  iour 
le  chemin  à quelque  chofe  de  grand.  Rien  ne  luy 
manquoit  que  l’occafion  : elle  fe  prefenta.  Le  plus 
ancien  de  ces  trois  perfonnages,  que  leurs  longs  fer- 
uicesauoient  maintenus  iufquà  lors  eupoffelfion  de 
gouuerner,  fe  letira  en  fa  maifon.  Il  fut  mis  ea  fa  pla- 


ce,  par  la  recommandation  de  la  Rcync  raere  du 
Roy,  qui  Tayant  ouy  parler  plufieurs  fois  en  public 
auecqueTadmiration  vniucrfelle  des  efcoutanSjTa- 
uoit  toujours  eu  depuis  en  eftime  d vn  homme  pro- 
pre àlaconduitte  des  affaires  publiques.  Dans  lef- 
quelles  il  ne  fut  pas  li  toft  entré, que  celuy-là  mcfmc, 
à quiil  venoit  defucceder'tout  traifchement,  ayant 
déjà  reconnu  iufques  où  pouuoit  porter  la  forte  5c  la 
dextérité  de  cepuifTant  elprit, prédit  fans  infpiratioo 
qu’il  n’en  deraeureroit  pas  là.  Ceux-là  neàtmoins  qui 
fçauoierît  mieux  l’annee  d e fa  naiffancejque  la  portée 
defacapacitéjfurent  quelque  temps  en  doute,  s’il 
auroitbien  en  ccc  aage  dequoy  remplir  au ecque  ré- 
putation vne  des  plus  reléuees  & plus  laborieufbs 
* charges  de  l’Eftat,  apres  vn  homme  qui  Taucic  très- 
dignement  faite  fous  quatre  Roys.  Mais  il  fit  bien 
tofl  apres  voir  à tout  le  monde,  par  le  progrez  d’vne 
aufli  fage  que  genereufe  conduite,  qu’ily  a des  telles 
qui  meutilfent  de  bonne  heure,  & que  les  bonscon- 
feils  ne  font  pas  tous  attachez  aux  cheueux  blancs.  Le 
vu  lgaire  fe  trompe  en  cela,  corne  en  beaucoup  d*au- 
tres.chofeSjT  heopompe,  qu’il  croit, que  le  don  de 
la  prudence  foit  vn  bénéfice  des  rides.  L’aduantage 
que  la  longueur  du  temps  donne  aux  vieillards  da« 
noir  remarqué  beaucoup  de  chofes,  l’afïiduité  de  l*e- 
ftude  le  donne  aux  hommes  de  lettres,  à qui  laleélu- 
re  de  l’hiftoire  peut  fournir  plus  d'exêples  de  toutes 
fortes  en  vn  an, que  le  cours  de  la  vitaux  autres  en  va 
fiecle,  & plus  vcilement  encore  de  celle  des  peuples 
dont  legouuernement  a plus  de  conformité  auec^ 
qu es  les  n oftres  quand  Us  motifs  & les  refforts  des  af- 
faires y font  fidellement  reprefentez.  Et  fi  quand 
tout  eUditj  celle  expérience,  qui  fe  forme  infenfiblc- 
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ment  à la  longue  de  îa  feule  obferuation  de  piofïeiir.ç 
euenemens  femblables,  n’eft  poflible  pas  touliourü 
en  matière  de  deliberations,  la  plus  fure,  ôc  la  plus 
certaine  guide  qu  021  puilî'e  choiiir  Ceux  qui  s"y  tien- 
nent trop,  s’égarent  fouuent.  La  raifon  en  eft  eui- 
dente.  Comme  ladiueriîtédesraouuemens  celeftcs, 
qui  vont  sas  celTejfaic  que  les  Pianettes  ne  feretrou- 
uenc  iamais  toutes  en  vne  raefne  affîette,  ne  ramè- 
nent auflï  iamais  vne mefmeinfluence:,la  variété  des 
interefts  particuliers,  qui  changent  félon  les  occur- 
rence à toutes  heures,  fait  pareillement,  que  les  af- 
faires ne  reprenâs  iamais  en  tout  & par  tout  vne  raef- 
me  face  deux  fois,  ne  rencontrent  aulli  iamais  deux 
fois  vnemefme  ifTué.  De  forte  qui  n’a  point  d’au- 
tre réglé  pour  ladireânon  des  chofes  prefenres,  que 
la  comparaifon  des  chofes  pafîees,  il  n’eft  pas  eii 
moindre  danger  de  faillir  à tous  coups,  que  celtiy, 
qui  regarde  derrière  foy,  quand  il  marche,  de  tom- 
ber. La  première  partie  de  cefte  fuffifance,  qui  fait 
eftimer  hhommed’Eftat,  confilte  à f^auoir  prendre 
bien  à propos  fes  mefures  fur  les  rencontres  parti- 
culières desperfonnes,&  des^laifons,  félon  U diuer-^^ 
fe  cxigcce  des  cas  Ce  qui  meftant  qu’vn  pur  ouurago 
du  iugementjil  ne  faut  pas  s’eftoDner,fi  çeluy  dont  ie» 
vous  trace  icy  le  pourtraiâ:,  rayant  de  la  trempe  que 
i’ay  dide,  il  fit  deuant  trente  ans  des.miracles,  qu’oii 
attend  en  vain  de  plufieurs  aptes  foixante.  Quicon-^- 
que  fc  dôneta  la  patience  de  r’appeiler  en  fa  memoi-^ 
re  ce  qui  fe  pafla  durant  fa  première  adminiflratîpn,: 
fera  contraint  d’aduoiier,  s’il  veut  dire  ce  qu’il  eü 
croit , que  iamais  la  raifon  ne  s’accorda  mieux  auec- 
quesla  force,  pour  maintenir  le  repos  public,  L’hi- 
ftoirede  ccsanneeslà,  publiée  par  ïoute  rEuropci 
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vc^us pouuantinftcuire  fuffifamment  ià  deiTus,  ms 
difpenferà,  s'il  vous  plaift,  Theopompe,  de  vous 
en  parler  icy  plus  au  long.  Ce  difcourscft  vn  lien  fi 
gliflant  pour  lesraifofts  qu'il  n'eft  pas  befoinde  vous 
déduire  que ie fuis  biéaifedem'endcftourncr.  Vous 
en  fortirez  beaucoup  mieux  que  moy,qui  ne  marche 
pas  volontiers  fur  les  épiiies^quand  ie  puis  paffer  ail- 
leurs.Tout  ce  que  i’eii  diray  rera,que  fi  ceux  qui  pou- 
uoienc  leplus  lors  auprès  dé  fa  Maieflé,  prenoienè 
quelques  fois  des  cônfeils  qui  ne  plaifoienr  pas  à tout 
le  monde,  ils  euffent  pofTible  encore  fait  beaucoup 
pis, s'il  n’en  cuft  fagefnent  modéré  la  violence  ;s'op- 
p^ofanc  merme,  quand  il  en  efloit  befoin,  auccouc 
ynegcnerohté  digne  du  rang  qu’il  tenbit,  àCeqa’d 
iugeoit  preiudiciableau  bien  commun  de  l'Eftar.  Et 
ienedottte  certes  point,  ques’ü  euflpeu  continuer 
longuement  le  train  qu'il  auoit  pris,  il  n'euftfi  bien 
affermy  la  tranquiiité  du  Royaume  dànsfauthorité 
qu’on  eüft  craint  à l’adueaiir  d en  mefprifér 
l’vné pour  troubler  iautre,  comme  on  n’a  fait  que 
trop  fouuent  depuis.  Mais  chacun  fe  peut  fouuenir, 
comme  l’orage,  qui  s’eflcua  tout  à coup  vn  matin  fur 
le  pont  du  Louure,  l’emporta  bien  tofl  apres  auec 
violencé  de  fa  place,  iufqu’à  Blois.  Où  à peine  ccm. 
mençoit-iU  fe  recueillir  de  fa  cheute,  que  ceux  qui 
craignoiert  plus  fon  efprit,  qu’ils naymoient  l’Eftat, 
luy  firent  faire  commandement  de  fe  retirer  en  fon 
Prieure  de  Cou  ffay.  Et  ce  fut  là,  que  remettant, fon 
loifir  furies  liüres,il  dreffa  cefte réfutation  des  Mi- 
niftres,  dont  i’ay  fait  mention  cy-deuanr.  Mais  la 
pieeequ  il  minutôit  contre  Mierefîe,ayanc  efld  prife 
pour  vne  menee  cotre  la  fureur  : les  melhaes  qui  la- 
ooientfait  venir  là,  n eurent  point  de  patience,  qui! 


nefuftà  Luçon.  lien  cftoit  lors  Euef^ue. Que pou- 
uoit-il  entreprendre  de  plus  côuenable  à Ton  deuoir, 
eftant  furies  lieux,  que  d'en  faire  la  vifiter’Illa  fit: 
& la  fit  fi  bien  qu'il  repurgea  fon  Diocefed’vne  infi- 
nité d'abus,  que  bair  contagieux  delà  Rochelle  em- 
piroit  tous  les  iours.  Celle  bonne  œuore  neantmoins 
le  rendit  encore  plus  fufpcâ:  qu’auparauant,  comme 
fi  tout  cela  n’eufl  tendu  qu'a  pratiquer  la  NoblefiTe  de 
laProuince,  pour  former  vn party.Demaniere, que 
pour  fatisfaire  pleinement  vne  fois  pour  toutes  à 
i'humeur  de  trois  ou  quatre  nouueaux  hommes  d’E- 
qui  tout  ce  qu'il  faifoit  donnoit  de  l'ombrage, 
il  fallut  qu'il  prit  le  chemin  d’Auignon,  & qu'il  at- 
tendift  doucement  fur  le  bord  du  Rhofne,  que  ces 
exhalaifons  chaudes, donts'eftoit formé  le  tourbil- 
lon, quiTaunit  enleuédeceluy  de  Seine,  fediflipaf- 
fent  d'elles mefmes,  & fiffent  iour  àlalumieredela 
verité.Il  n’y  demeura  pas  inutile,  nô  plus  qu’ailleury, 
levousay  défia  parlédecét  excelléc  hure,  qui  forme 
le  Chteftien  à la  vraye  creance  des  chofesdiuines:  ce 
fut  le  fruiél  du  feiour  qu'il  y fit. Outre  l’applaudifle- 
ment  qu’il  en  eut  de  toutes  parts, comme  d’vne  piece 
vrayement  digne  de  fon  érudition  & de  pieté  tout 
enfemblede  contentement  qu’il  y prit,  luy  fut  com^ 
meync  efpecede  liniment  aux  playes  domeftiques 
qu’il  receut  en  ce  temps  là.  Son  frere  aifné,  que  la 
mefme  tourmente  auoit  ietté  fur  la  mefme  rade,per- 
dit  lors  fa  femme  prernierement,  & puisle  fils  vnique 
qu’elle  luy  auoit  lailTé.  Il  partagea  ces  deux  alïli étions 
auecques  luy.d’autant  plus  fenfibles  à l’vn  & à l’autre 
qu’elles  leur  retranchoient  prefquc  toute efperance, 
de  voir  prouigner  le  nom  dcleur  famille  dansla  po- 
fletité.  Cependant  la  retraicledeBlois,  ayant  corn* 


^7  ^ 

me  vous  fçiuez,  changé  tout  à coup  la  face  des  affai  • 
res,  quand  on  y longcoit  le  moins  : le  plus  falutaire 
& plus  prompt  expédient  quel’onpût  prendre  fur 
cette  rencontre,  fut  de  r*approcher  celuy  qu’on  fça- 
uoirauoit  touhonrs  efté  le  principal  inftrument  de 
cefte  concotde,que  Ton  eftimoit  eflre  le  vray  orateur 
delà  tranquillité  publique,  On  le  fit  doncreuenir  à 
AngoulefmejOii  la  fouuenâce  d?-  palîc  luy  rendit  voue 
auifî  toft  là  place  dans  l'a  creance  d’vne  Princeffe,qui 
n*oublie  iamais  tien  que  les  defplaifirs  qu’on  luy  fait  : 
les  artifices  d\ne  lettre  malicieufement  l'uppofee 
n’ayant  feruy  qu’à,  defcouiuir  l’cnuie  d’vn  eftrauger, 
qui  penfoit  s*aduancer  en  le  reculant-  (Quelque  téps 
apres, le  mauuais  deftin  delà  Franc^ayant  tourné  les 
mefeontenteraents  en  manifeftes,  Ôc  les  députations 
enarmeesjil  trau ailla  (ipuifTamment  à la  réunion  des 
efprits,  que  Faccord  qui  fuiuic  la  déroute  du  Pont  de 
Ce,  fur  le  fondement  du  repos  dont  nous  jouylTons 
encore  à prefenr.  Ce  qui  luy  donna  tant  de  réputa- 
tion d’vne  parc  ÔC  d'autre,  que  fi  l’on  recogneur,qu'iI 
auoic  efté  grandement  vtile,pour  remettre  les  choies  ' 
en  Feftat  où  la  raifon  vouloir  qu’elles  fufTent,  on  iu- 
gea  qi,;il  n’eftoit  pas  moins  necefTaire  pour  les  y 
maintenir.  Le  Roy  dans  refpric  duquel  laconnoif- 
fance  des  fcruices  qu’on  luy  rend , ne  demeure  iamais 
infertile  à ceux  qui  les  luy  ont  rendus,  pourrecom- 
peufer  les  fiens  & l’obliger  à les  continuer, luy  procu-  ; 
rabien  roft  apres  par  l’ajuhorité  qu’il  a dans  Rorile,  W 
1 honneur  du  Chapeau.  Ce  ne  fut  pas  tout.  Ceux"qui 
auoient  eu  par  le  pafTé  le  principal  maniement  des  af-  - 
faites,  eftans  cous  depuis  ou  decedez,  ou  eÜoignez,  fa 
Majefté  iugeant  félon  fa  prudence  finguliere , qu'elle 
ne  pouuoic  commettre  le  foin  desplus  importantes  à 
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perfonne  quis’enacquitaft  mieux  que  luy,  qui  s’en 
eftoit  toufiours  trcs-bien  acquitté, luy  dôna  il  y a près 
de  quatre  ansjdas  Ton  Confeil  eftroitla  place  où  nous 
le  voyt)ns  auiourd’huy.  L’euenement  a teimoigné 
que  fon  choix  ne  Ta  point  trompée  en  celar  C’eft  ce 
que  vous  aurez  à monftt  er  icy,  Theopompe,  par 
vnededuétion  fommaite  de  ce  qui  s’cftpaflé  depuis. 
Cequi  vous  fera  d'autant  plus  facile,  que  plufieurs 
ont  défia  publié  dans  leurs  cfcrits  tout  ce  qui^  fe  peut 
dire  de  particulier  fur  ce  fuiet:  Mais  pource  qu’ils 
n’en  parlent  pas  tous  d’vn  mefme  ton,  ôc  que  leuts 
fenîiments  fe  trouuent  là  defTus  en  beaucoup  de  cho- 
fes,auffi  differents  que  leurs  interefts,  vous  vous  fou- 
üiendrez,  comme  i’cftime^que  voftreaycul  nafquit 
en  France,  & que  vous  y auez  cfté  nourry.  Surtout 
donnez  vous  ie  vous  fupplie,bien  garde  d’en  croire  ce 
queie  ne fçay  quels  broiiillons,  au fix  malins  qu'im- 
portuns,en  ont  fauifement  efçric  fous  noms  emprun- 
tez,comme  venant  de  perfonnes  inrereffees:  ôc  telle- 
ment partiales,  qu’il  ne  faut  qu’c'ntendre  leur  gros 
Latin,  pour  recognoiftre  tout  aufîi  toft,dequcl  elprit 
ils  font  pouffez  cotre  ccluy  que  ie  vous  dépeins.  Qui 
' reputant  à faucur  d’auoir  pour  ennemis  de  fa  réputa- 
tion tous  ceux  qui  le  font  de  la  grandeur  de  fon  mai- 
paffelegerement  auecque  mefprisjfur  tous  leurs 
mauuais  difeours , ainfi  que  fur  certains  petits  ani.. 
maux,  des  ordures  defquels  on  craint  de  fe  fouiller, 
enles  écachant.  Rien  dç  cela  ne  le  touche.  Ilfçait 
que  la  gloire  de  Tes  avions  ne  peutnon  plus  eftre  ter- 
nie par  lesmedifances  de  quelques  eftrangers,  à qui 
la  vertu  defplaift,  que  la  lumière  du  Soleil  ©bfcurcit 
par  les  malediétions  de  quelques  peuples, que  fa  cha- 
leur incommode.  Et  fa  condition  feroit  fans  mentir 
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bien  mifetable,  (i  pour  fe  maintenir  en  Teftime,  où 
fesmerfrcsTont  mis  dans  le  monde,  il  auoit  à lutter 
tous  lesfantofmes  Semblables  à ceux  que  les  mali- 
gnes vapeurs  de  l’enuie  formoient  il  y a deux  ans  co- 
tre luy,  fur  les  galeres  deGcnes,  ou  dans  les  poifles 
de  Prague.  Il  a tP^^  de  belles  & grandes  chofes  à fai- 
re, pour  le  bien  comrr  un  de  la  Chreftienté,  quil  fe- 
roit  iniurieux  au  public,  fi  de  huiâ:  mille, Sept  cens  & 
tant  d'heures  quu  y a en  Tannee,  il  eaauoit  perdu  la 
moicicd’vne  à cela.  lln*y  penfe  pas  auiïi:  Sonefpric 
n*eft  continuellement  tendu  qu’à  rechercher  les 
moyens  de  reindrc  à l’Eftat  fon  ancienne  puifTance  dC 
dignité.  C’eft  à quoy  il  s’adonne  fans  cefle,  à quoy  il 
s’employe  fans  relafche.Tout  fon  temps  & toutfon 
foing  vontlà.Il  s’efueille  tous  les  ioursàdeux  heures 
apres  minuiéb,  dctrauaille  fans  interruption  iufqua 
cinq,  lors  mefrae  qu’il  (e  trouue  mal,  ne  prenant  pas 
feulement  leloifir  de  faire  le  malade,  lors  qu’il  l’efl. 
Le  refte  de  la  iournee  il  le  partage  entre  tant  d’occu- 
pations enchaifnees  l’vne  auec  l’autre  que  fans  en  ex- 
cepter ces  petites  recraittes,que  lefeul  dehr  detra- 
uaillerauccque  plus  de  liberté,  luy*  fait  prendre  par 
fois  en  diuers  lieux,  aux  champs,  il  eft  perpétuelle- 
ment dans  les  afFaires,ainfi  que  dans  les  eatraues,  qui 
pour  eftre  d’or,  n’en  font  que  beaucoup  plus  pefan- 
les.  Plufieucs  certes  croyroient  auoir  efté  grande- 
ment trompez,  s’ils  auoient  changé  leur  condition 
auec  la  benne, à ce  prix  là,  le  ne  dis  pas  de  ceux  que  la 
dignité  de  leur  naifTance  afliet  fous  le  dais,  mais  de 
ceux-là  raefmes,  que  la  fortune  laifTe  dans  la  foule, 
fans  autre  tiltre  que  leur  nom,  ôc  fans  autre  reuenu 
que  leur  trauail.  Ils  preferent  leur  liberté  à toutes  les 
chqfes  du  mond  e , ÔC  c’eft  la  chofe  du  mondc^dont  il 
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n’a  pas  feulementvnc  heure  le  ionr, 
qu’il  puiffe  dire  ^ftre  proprement  à luy.  De  tous  les 
plaifirs  qui  touchent  les  fens,  &quela  fagelTe  la  plus 
farouche  peut  accorder  auec  la  haire  ôc  les  pieds 
Dudsdanslccbiftrc,  il  en  aymenaturellcment  deux 
entr'autreSjdVne  inclination  particulière,  celuy  de 
la  peinture, & celuy  de  la  mufique  : à peine  a-t’il  dou- 
ze fois  1 annee  hvfage  des  yeux  & des  oreilles  alTez  li- 
bre*pour  en  iouyr.  Il cft vray, qucfidVne  partilfe 
priue  en  cela  de  quelque  contentement,  pour  feruir 
ie  public,  ille  recouure  dVnautre.  Car  quelle  pei- 
îure  luy  peut  eftre  plus  agréable,  que  fes  pourtai6ts? 
qui  fe  voyent  en  prefque  autant  de  lieux,  qu  il  y a de 
belles  rues,  6c  de  bonnes  maifons  en  cefte  ville:  & 
quelle  mufique  plus  douce,  que  ces  louanges,  qui 
font  le  fuiet  ordinaire  de  tout  ce  que  les  plus  excel- 
lents efprits  du  Royaume  efcriuent  auiourd’huy  f 
deux  tres-certaines  ôc  très  affeurecs  marques,  Tvne 
de  rafFeiSion  qu  on  luy  porte,  & l’autre  dereftime 
qu  on  en  fai  (St.  Vous  elles  trop  efîoigné  de  nous,  pour 
voir  ce  que  Ton  attache  icy  aux  parois , ôc  il  n’y  a 
point  delunett€»dc  Hollande , qui  porte  depuis  Pife 
iuiqu’à  Paris.Mais  liiez  ce  que  le  commerce  del’im- 
prellion  fait  pallèr  tous  les  iours  de  France  en  Italie, 
pour  le  contentement  des  curieux,  Ôc  vous  reconnoi- 
ftrez,  que  fort  peu  d’honnelles  gens  donnent  le  iour 
àleurpenfees  parmynous,  fans  rendre  quelque  tef- 
nioignage  de  la  vénération  en  laquelle  ils  ont  ce  grad 
Cardinal.  Ondiroitque  c’eft  àquid’entreuxendira 
plus  de  bien.  L’vn  l’admire  en  vne  chofe,  rautre en 
vne  autre  : mais  tous  s’accordent  vniuerfeliemenr  en 
cela,  Thhopompe,  qu’apres  le  Roy,  c’eft  à fes  fi- 
delles  Ôc  falutaires  adyis,  que  cefte  Monarchie  doit 


depuis  quelques  années  la  duree  de  Ton  repos,  &îa 
conrcrüation  defonluftre.  le  dis  apres  le  Roy,  & ce 
n'eft  ny  par  couftume,  ny  -parcomplaifaneeque  ielc 
dis.  Toutes  fortes  de  raifons  veulent  qu’on  rende  à fa 
Majcdé  rhonneur  quelle  mérite  en  cela*  Laplufpart 
des  ieunes  Princes  fe.plongent  fi  débordement  dans 
les  voluptez,  où  leur  inclination  les  porte,  que  fc 
laifiants  entraîner  aux  mouuements  de  leurs  pallions, 
corne  les  intelligences  celcftes  à ceux  de  leurs  Sphe- 
resjils  n’ont  le  plusfouuent  aucune  connoiflancedes 
refolutions  publiques  qui  fc  prennent  fous  leur  nom, 
quépar  rextremité  des  malheurs,  où  l’ignorance  de 
leurs  affaires  lesredui(î^.  Nous  auons  autrefois  oüy 
parler  de  quelques  vns , qui  ne  forioient  iamais  qu’a- 
uecquefept  mille  fauconniers  à lâ  campagne,  & n’en 
reuenoient  qu’au  bout  de  fept  ans.  Que  leur  pou- 
uoient  fouhaitter  autre  chofe leurs  ennemis, s’ils  en 
auoient,  finon  la  longue  continuation  dVne  vie,  qui 
donnoit  fibeau  icu  pour  entreprêdre  fur  leurs  Eftats? 
Le  noftre  eft,  Dieu  mercy,  bien  efloignéde  ces  pro- 
digieux déreglemëts  d’cfprit.  Il  va  de  vray  quelques- 
fois  à la  chafle,  & c’eft  prefque  le  fctft'diuertifiement 
qu’il  fe  donne.  Mais  par  vne  modération  digne  de  fa 
prudence,  il  mefurefibien le  temps  qu’il  employé  en 
cét  exercice,  qu«  le  plaifir  qu’il  y prend  ne  luy  a ia- 
mais fait  perdre  iufqu  a celle  heure,  ny  vne  Melle,  ny 
vn  Confeil.  Où  rien  d’important  ne  ferefolut  iamais 
qu’en  fa  prefence,  apres  vne  longue  & meure  deli- 
beration. Tillementqu’onpeut  direauecque  vérité, 
que  de  tout  ce  qui  s’arrelle  au  cabinet  pour  le  bien  de 
l’Eftat,  fa  Majcftécft  la  première  eau  fe,  d’où  toutes 
les  inferieures  dépendent,  comme  toutes  les roiies 
d*vne  monftre,de  celle  qui  fakmouuoir  les  autres. 


Mais,  ne  plus  ne  moins  que  nous  ne  lai/Tons  pai  d at- 
tribuer la  produétiô  des  ehofes  natur elles  à Tidiluen- 
ce  du  Soleil,  bien  qu'iln^agilFe  quepar  la  for^e  que 
!Dieu  luy  imprima  des  le  commencement  du  monde, 
tienn  empefehe  auiE  que  nous  ne  rapportions  à la 
louange  d vn  MiniTtre,  ce  qu’il  ne  fait  que  par  Tau- 
thoriié,  dont  leSouuerain  luy  fait  part.  Et  pourtant 
ne  craignez  point  de  dire  hardiment  de  ccluy-cy,  que 
de  tout  ce  qui  s’eft  fait  durant  fon  adminiftration,loic 
pour  la  manutention , Toit  pour  la  reformation  de 
i Eftat^  il  en  mérité  la  principale  gloire.  Q^uant  à ce 
qui  s eft  fait  pendant  ce  temps  là, vous  le  pouuez  lça- 
uoirauffi  bien  que  moy.  La  Gazette  d*Italie  cii  rE- 
cho  de  toutes  les  nouuelles  deTEurope.Ieferois  trop 
long,  fl  i entreprenois  de  vous  fpecificr  icy  toutes 
choies  par  le  menu.  le  me  coatenteray  de  vous  en 
ébaucher  legerement  quelque  partie,  & lailTeray  le 
relie  pour  vne  autrefois.  Mais  auant  quedepafler 
outre,  i ellime  qu^il  ne  fera  point  hors  de  propos  que 
ie  vous  die  vn^etit  mot  de  la  forme  qu  il  tient  aux 
confeils  qu  il  donne  à fa  Maiefté,fur  ladluerfitédcs 
affaires  qui  fe  piî#fentent.  Aux  ehofes  ordinaires,  ôc 
qui  font  dans  le  train  commun,  il  luy  dit  nettement 
Ce  qu  il  en  croit,  auec  autant  de  prudence  que  de  fin- 
cerité.  Aux  ehofes  épineufes,  &dont  lemauuais  fuc- 
cez  luy  ppurroic  poffible  eftre  imputé  par  fes  en- 

uieux,ilgardc  ce  tempérament  :qu  il  fe  contente  de 
luy  faire  balancer  toutes  les  confîderationsqui  doi- 
ueiit  eftre  reprefentees  la  deifus  dVne  part  ôc  d^autre, 
fans  deterniiner  precifement  cé  qu’il  eftimele meil- 
leur : comme  il  fit  tres-fagement  fannee  pafïeefur  la 
conclufion  de  cét  heureux  mariage,  qui  fut  le  feau  du 
repos  public  en  vn  temps,  où  quelques  vns  noüoient 
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de  tres-perRicicïaxdefleins  pourne  le  troublée  Que 
s'fl  eft  bclbio  de  luy  donner  vae^leine  ôc  pàrfaite  re- 
folntionfurquelquc  tnadere  importante,  qui  regar- 
de le  corps  deTEftat,  iliuy  propofe  k neceflitéde 
conuoquer  les  grands  de  fa  Cour,  non  pas  pour  leur 
faire  approuuer  {impleràent  ce  quv  eft  déia  refolu  aii- 
farauant  : à rimitation  du  Cardinal  Xirnenes,  qui  fe 
donnoit  quelquefois  àftez  ini  péri  eu  fera  en  c cefte  du- 
thorité  en  Efpagne  ; mais  pour  auoir  leuraduis,^ 
s y conformer  : ainfi  que  nous  le  luy  vifmes  praâ:i- 
quer  à Fontaiire-bleau,  ap&es  lepartemenr  de  Mon- 
fieur  le  Legart  ; fe  defchargeant  par  ce  moyen  de  Ten- 
uie^  qu’euitent  fort  rarement  ceux  qiii  veulent  que 
tout  pafte  abfolument  par  leurs  feules  opinions.  Au 
demeurant,  dequoy  qu  il  s’agiiTe,  iln»a  point  d’inte-* 
reft  que  celuy  du  public,  6c  de  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  defon  maiftre,  il  n'en  délibéré  iamaiéqu'auec- 
que  fon  dcuoir,&:  le  bon  Genie  de  la  France:  n'éftant 
pasmefmesiufquesaux  plus  vifs  & plus  iuftes  fentk 
mens  de  lànatüre,  qu’il  ne  foubmecte  au  defir  ardent 
qu’il  a de  le  faire  bien  feruir.  Ceux^qpifçauent  ce  qite 
la  ialoufîe  du  gouuernemcnc  d’Angers  lüy  coufta 
dans  Angoulefme,  u'eulTent  iamats  creu  qu'il  euft  pft 
voir  de  bon  œil  celuy  de  Bretagne  dans  vne  famille 
fatàle  àlafienne.  Et  ce  fut  luy  pourtant,  qui  ùuonfg 
dansl  efprit  du  Roy  k nomination  de  ce  braue  & gé- 
néreux Seigneur,  qui  le  tient  à cette  heure,  comme 
dvn  homme,  qu'il  eftimoit  tres-necèflaire  èn  vne 
Prouince,  où  la  fadion  qu’on  venoit  toi|t  fraichc- 
ment  d y eftoufFer,  ponuoic  encore  trôuuer  de  très- 
dangereufesrelTources,  fous  quelque  autre  moins  fî- 
dele  ôc  moins  coiyrageux  queceluy-lù,  lepeofeyaus 
auoireferit  afïez  particulièrement  dés  lors  tout  ce 
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qui  fc  difoit  îcy  de  ccfte  menee,  dont  il  découurît  ôC 
diffipa  prefque  en  merme  temps  Forage  auecque  tant 
d’heur,  qu  il  n’en  refte  plus  maintenant  autre  chofe, 
quVncfecrette  haine,  que  couuent  au  fonds  de  Famé 
contre  luy,  ceux  qui  fans  hiy  folTcnt  infailliblenaeDC 
venus  à bout  de  leurs  funefles  Ôc  tragiques  defleins. 
Et  pource  qu’il  y en  a quelques  vns  d’entreux  , de 
qui  le  pouuoit  n’eil  pas  moins  à craindre  que  refprit: 
îîfelaillafagemeut  perfu?.der  quelque  temps  apres, 
depouruoir  àla feureté  delapcrlofane.  Gequ’ileuft 
polîible  fait  puilïâmment  par  le  moyen  de  fes  parens 
êc  de  fes  amis,  qui  font  er  ifllz  grîj  -d  nombre  pour 
îe  couurir  contre  routes  forces  d’encreprifes.  Mais 
jn’eftimant  pas  raifonnabled’arrefter  autour  de  luy, 
ipourfa  deffence,  des  gens,  que  Fobligation  de  leurs 
charges  pourroit  peureftreappeiler  ailleurs  poOrlc 
tfetuic^du  Roy,  il  iugeaque  fuiuant  ce  que  fa  Maic- 
luy  conamanda  làdeflüs,i|  feroit  plus  à propos  d« 
^’afleurer  de  certains  hommeSi  pouriefuiurc&  Faf-* 
fifter,  quand  il  enferoit  befoin  : ainfi  que  fit  en  vne 
pareille  occafio,le  Cardinal  de  Lorraine  il  y a foixan- 
xc  quatre  ans.  Sa  meilleure  fauue  garde  neantmoins 
cftla  bicn-veillance  de  fon  maiftre,  qui  s’intereffe 
aüecquetant  d’affedion  en  tout  ce  qui  regarde  fon 
plus  confident  Miniftre,  qu'on  ne  le  fçauroit  heurter 
tant  foit  peu , fans  blefler  en  fa  pourpre  l’authorité 
fouuerainedeceluy  qui  le  maintient.  Surquoy  i’ofe 
dire,  Theopompe,  que  le  zele  auec  lequel  il  Fa  touf- 
iooîs  tres-dignemêt  feruy,  mérité  qu'ü  prenne,  com- 
meilafaitlefoindefaconuerfation  contre  ceux  qui 
nciuy  en  veulent,  que  pcurce  qu’il  les  a empefehez 
de  faireaupreiudicedeia  Maieftéce  qu'ils  vouloiéc. 
Etqu’ilFait  toufiours  très» dignement  feruy,  c’eftee 
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qu’il  m'eft  très  aiCé  de  vous  monftrer,  par  larepre- 
fentatioiî  des  chofcs  qu’il  a geuereufemeut  e.ntrepri- 
fcs,  ÔC  glorieufcraent  dcmcflees  depuis  quelque  téps. 
le  viens  à ce  que  ie  vous  en  ay  promis.  L’affaire  de  la 
Valtcline  ayant  efté  ou  lacaufe,  ou  Toccafion  de  la 
plufpart  des  troubles,  qui  ont  balancé  toute  la  Chré- 
tienté, durant  quelques  années, i’aurois  biendequoy  . 
ra'eftendre  defTus,  fi  ie  voulois  : vous  pourrez  en  dif- 
courir  amplement,  fi  vous  le  trouuez  bonjpour  moy, 
ie  n*en  diray  que  ce  mot.  Si  la  mefme  choie  fuft  arri- 
ueeilyadix  ans  aux  Criions,  ie  doute  fort,  à parler 
franchement,  s’ils  eufiént  troimé  afiez  d’appuy  en 
notre  alliance  contre  les  menées  des  Efpagnols.  Qn 
eut  gauchy  peut  ctre,& biaifé  doucemét  fans  bruit 
félon  la  coutume,  mais  de  s’en  remuer  à bon  efeient 
pourcoupp€r,commeilafai(t:,lemalà  lancine,  par 
la  démolition  entière  des  forts,  félon  le  traidé  de 
Madril,  c’et  ce  que  l*cm  n’auoit  garde  d’entrepren- 
dre. Ce  n’etoic  pas  l’air  du  fîecle.  Audi  faut-ilad- 
uoüer.  Theopompe,  quecene  fuft  pas  va  petit  def- 
fein,  de  fc  refoudre  à porter  nos  armes  au  dehors  en 
vn  temps,  où  le  mauuais  vent  qui  foufïloit  fur  la  cofte 
de  Bretagne,  raenaçoit  le  dedans  du  Royaume  d’ va 
orage  mille  fois  plus  dangereux,  qüe  tous  ceux  qui 
s'efleuent  en  pleine  mer.  Ce  qu’vn  chacun  apprehen- 
doit  d’autant  plus,  quele  peu  de  foin  que  nous  auons 
euiufqu’à  cette  heure  de  nous  fortifier  fur  céc  élé- 
ment, nous  expofe  à l’infolence  de  ceux,  qui  ne  peu- 
uenteftre  puifTans  contre  nous,  qu’au-taneque  nous 
voulons  eftrefoibles.  Si  falloir- il  remedier  prompte- 
ment à vn  mal  que  le  retardement  pouiioit  empirer. 
Et  le  feul  moyen  pour  lors  eftoit  d’aller  chercher  de 
i*ayde  chez  nos  plus  proches  voifinsi  Ce  fut  fur  ce  qu’il 
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prç^ofatoutaufEtoftjCc  fut  oc  que  Ton  rejctta  d’a; 
bord.  Et  lapparencc,  difoit-on, que  des  gens  que 
rintereftd’vne  commune  et ean oc,  quoy  que  faulFe, 
lie  plus  eflroittemenr  entre  eux, que  tsute  autre  forcç 
de  confîderations  auecques  les  autres  nous  preftent 
les  mains  en  vn  combat,  dont  ils  crosront  que  le  con- 
trecoup pourra  tomber  toR  ou  tard,  quelque  louc 
fur  eux  ? Il  n y en  auoit  ceruinement  pas  beaucoup. 
Il  rentrepric  ncantmoins,  & mefnagea  félon  fa 
couRume,  ü dextrement  Taffaire,  que  contre  fopi- 
niondela  plufpart,  ôc  malgré  le  Prefehe  feditieux 
d Amfterdani , il  fç  preualut  heureuferaent  de  laf- 
iiRance  des  Angiois  &c  des  Holîandois,  contre  les 
perturbateurs  du  repospubiie. Ces  Ifles  qui  font  au- 
tour delà  Rochelle,  furent  ôch  champ  de  la  bataille 
le  prix  de  la  viàoire  Vn  de  mes  amis  a fait  vne 
ample  & fîdeie  relation  de  cefte  petiteguerre,ie  vous 
Fenuoye  •.  vous  en  tirerez  ce  qu'il  vous  plaira,  le  relie 
île  fera  pas  perdu,  quelque  autre  en  pourra  bien  faire 
fon  profit.  Ce  me  feroit  vne  impertinence  de  vous 
en  offrir  autant  apres  cela, pour  le  faiéfc  de  cenes:  vous 
elles  fur  les  lieux,  &auczprelqa€  peu  voir  de  vollre 
ienellre3  toute  celle  grande  ville  tellement  esbranlee 
du  feul  bruî^  de  nos  approches,  qu*il  fembloit 
qu'elle  eull  ellé  prifedans  Gauye  Qj;^e  lileprogrez 
îiercfpondic  pas  depuis,  ce  femble,  au  commence- 
ment, ien’ay  rien  àvousdirelàdeffus,  T h e op  oM- 
fi  ce  n cil  que  le  but  de  toute  cette  equippee 
iVayantellé  que  de  faire  vne  diuerfion  des  forces  du 
Milannois,  nous  eufmes  pour  ce  regard  tout  ce  que 
nous  voulions.  îçlaiffe  àpart  racçomplilîemcnt  du 
mariage  d’Angleterre,  qui  ne  fut  pourtant  point  à 
???  jdiîis,  eu  quelques  termes  où  nous  en  foyoïisi 


prefent  vn  des  moindres  ouuragesde  celuyqui  la- 
çheua:  ayant  fallu  rompre  en  laperfonnedu  Comte 
deGôdemare  toutesdesartificieufes  menées  de  ceux 
qui  remuèrent  ciel  & terre,  pour  renouer  à nolrre 
préjudice  le  trai^^lc,  qu*iis  craignoient  que  nous  fif- 
fions  au  leur.  Et  cependant  ce  foni:  eux  qui  le  luy  re- 
prochent couuerteraent  auiourd'huy  ; ne  confide- 
lants  pas,  queliEon  euft  fait  autrefois  Iç  fcrupule, 
qu'ils  vouloient  que  nous  fiiïions  lors,  de  s'allier 
auecque  des  gcn«  de di-Herfes  creance:  ils croupiroiét 
pofiibiç  encore  dans  la  vieille  Ôc  prefque  fatale  er- 
reur de  leur  nation;  d'où  rien  ne  les  retira,  apres  la 
grâce  de  Dieu,  que  la  dextérité  d'vne  fille  de  France, 
qui  ramena  doucemenc  par  (es  perfuafions  vn  de 
leurs  Roys  Jonmar^r,  à la  connoilîance  de  la  vraye 
foy.  Qm  Içait  filecielnefe  voudroit  pointferuir  en 
celle  Iflelà,  d’vn  inftrument  femblablejpour  produi- 
re vn  remblablc  effea:  ? Il  fe  voit  de  plus  grands  mi- 
racles tous  les  iours.  le  crains  bien  toutesfois  que  ces 
grands  Catholiques,  qui  n'ont  duzelequ'cn  la  bou- 
che, & qui  tres-v©lontiers  accorderoient  vn  cin- 
quiefme  Euangile  auec  vne  cinquiefme  Monarchie 
pourueuquece  full  à leur  profit,  n'aymaflent  beau- 
coup mieux  y voir  changer  l'Édat  que  la  religion.  Ils 
y trouueroient  de  plus  grands  aduantages.  le  diray 
plus  ; maisie  me  retiens  ôc  pafieà  ce  qui  touche  plus 
particulièrement  mon  fiijet  ; c’eft  lé  reftabliflement 
du  bon  ordre,  que  noftre  grand  homme  commence 
défaire  reluire  en  diuerfes  parties  de  i'Ellat,  parla 
reformation  des  abus,  qu’on  ellimoit  les  plus  diffici- 
les a déraciner.  le  vous  en  fpecifieray  quelques  vns» 
Cette  fareur  brutalle  de  s*aller  tout  fimpîemenc 
coupper  à tous  coups  la  [gorge,  fur  la  moindre  poin,- 
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tille  du  monde,  eftoît  fi  bien  tournée  de  tolérance  en  ” 
couftume,  & de  couftume  en  tyrannie  parmy  noftre 
noblelTe,  que  comme  on  eftimoit  autresfois  infâmes  ■ 
CD  Médecine  ceux  qui  n*auoient  iamais  tué  d’enne- 
my  du  pays, on  ne  reputoit  généreux  en  France,  que 
ceux  qui  auoient  ofté  la  vie  à quelque  fujet  du  Roy  .11 
n*eft  pas  croyable,  Theopompe,  combien  ce  mal- 
heur funefte,  nous  a depuis  Henry  fécond  fait  perdre 
d’hommes,  & de  braues  hommes,  s*il  en  fut  iamais 
fous  le  Ciel.  le  le  dis  auec  vn  regret  extreme.  Onfe 
pourroic  faire  auiourd’huy  de  leurs  corps  vn  pont, 
pourpalTerà  la  conquefte  du  Leuanc,  Il  yafibien 
pourueu,  qu  il  ne  fe  parlera  plus  de  duels  dans  peu 
d années,  que  comme  des  eclypfes^,  ôc  destrembie- 
mens  de  terre,  fort  rarement.  La  Lieutenance  du 
Roy  en  Champagne,  & le  gouuernement  de  Senlis 
ofiez  en  efFeâ  à deux  qui  auoient  rompu  lesdefFen- 
ces  de  fe  battre,  ont  mieux  afFermy  robferuation  de 
l’Edid  en  vn  an,  que  plufieurs  telles  couppecs  en  ef-| 
figie,n*auoient  fait  auparauant  en  cinquante.  Lede- 
fordrequi  fis  commettoit  depuis  long  temps  en  l*ad- 
miniflration  des  finances,  eftoit  vn  autre  des  plus 
dangereux  maux,  qui  trauailloient  ce  Royaume  ; le 
plusclairde  lafiibUâcedu  peuple  s’écoulant  de  telle 
forte  entre  les  doigts  de  certaines  Harpycs,que  l’ar- 
gent du  Roy  rr’elloit  pas  tant  larecompenfe  de  ceux 
qui  l’auoiéc  feruy,  que  la  proye  de  ceux  qui  s’en  fer- 
uoieat,  comme  du  leur.  L’eredion  delà  chambre  de 
lullice,  que  l’on  eftablit  il  y a trois  ans  par  fon  aduis, 
arrella  le  cours  de  celle  corruption,  qu’il  importoit 
d’autant  plus  de  reprimer  promptemenr,  quel’Ê- 
ftat,dc  quelque  part  qu*en  vienne  ia  principale  caufe 
eH  reduid  aux  plus  grandes  necelEtez,  où  polfiblc  il 
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fe  foît  îamaîs  v^u  : eftint  très  certain,  que  le  Dctriaî- 
riccftprefque  engagé  tout  à fait,  & que  de  prés  de 
dix-neuf  millions  de  liures,  à quoy  vont  les  tailles,  il 
en  demeure  plus  des  deux  tiers  entre  les  mains  de 
vingt  & deux  mille  Colleéleurs,  & de  ie  ne  f^ay 
combien  d’autres  Officiers,  au  profit  defquels  elles 
onteftéallienees  a diuerfcs  fois.  Ce  qui  foie  dit,  s'il 
vous  plaift  entre  nous  deux.  Il  n’eft  iamais  bon  d’e- 
u enter  les  deffauts  d*vn  Royaume,  que  lors  qu'on  cft 
affemblé,  pour  y pouruoir.  Les  autres  peuples  ont, 
croyez  moy,les  leurcs  & peut  eftre  d'autant  plus  fen- 
fibles,&  plus  grands,  qu'ils  ont  moins  de  liberté  de 
s'en  plaindre,  ôc  moins  d’efperance  d'y  renredicr. 
Mais,  comme  nos  Almanachs  ne  remarquent  point 
d'autres  eclypfes,  que  celle, qui  paroifTent  furnofirc 
horizon,  les  hommes  de  racfme  ne  publient  ordi- 
nairement que  les  incomraoditcz  qn'ils  refientenr, 
fans  regarder  ailleurs.  Et  que  nous  ne  foyons  pas 
feuls  en  peine  pour  ce  fujet,  il  meferoit  tres-aiféde 
le  vous  faire  toucher  au  doigt  par  le  menu , fi  ie  l’a- 
uois  entrepris.  Le  voulez-vous  voir  en  vnfeul  arti- 
cle? Confiderez,  ie  vous  fupplie,  Thiopompe, 
que  leplus  puilTant  detous  vos  voilins,à  qui  le  So- 
leil, difentfes  adorateurs,  ne  fe  couch-e  iamais  d'vn 
cofté,  qu’il  ne  feleue  de  l'autre,  nefçauroit  trouuer 
auiourd'huy  dans  vingt-cinq  ou  trente  Royaumes 
qu'il poffede,  dequoy  payer  feulement  fesgarnifons 
de  Flandres,  s'il  n'empruntoit  plus  qu'il  ne  donne. 
V os  voifias  de  Gènes  en  diraient  bien  quelque  cho- 
fe,  s'ils  vouloient,  & tout  ce  menu  fretin  dequartU- 
les  de  cùiore,  dont  l'Efpagne  eft  pleine  depuis  peu, 
monftre  bien,  qu'auecque  tous  les  magnifiques  tre- 
fors  des  deux  Indes,  il  ne  lailîepas  d’eftfe  deux  fois 
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plus  incommadc  que  nous.  Il  y en  a qui  nous  affeui 
rent  icy,  qu  il  mange  à prefent  par  aduance.  Tan 
1637.1e  ne (çay  pas  s’ils  ont  fupporté  fort  exadement 
cc  qu’ils  diient  : mais  que  nous  auons  leu  dans  vn 
iiure  imprimé  Tanneepaffee  à Madrü,  nous  faicpre- 
fumer,  que  s’il  y a de  l’erreur  au  calcul,  au  moins  n’eft 
elle  gueres  grande.  Le  Gonfeil  de  Caftüle,  apres 
auoir  repi  efeaté  à fa  Maiefté  Catholique,  que  la  mi- 
fere  extremedu  peuple auoit  défia  rendu  la  plus  part 
desmaifons,  voire mefme des  Eglifes  deferces,  tant 
aux  villes,  qu’aux  champs  luy  remonftre  qu*elle  ne 
s’entretient  tantoft  plus  d’autre  chofe,  que  de  ce  que 
luy  vaut  la  difpeore  démanger  de  la  viande  deffen- 
due  aux  ioucs  maigres , fans  qui  luy  refte  prefqué 
aucun  moyen  de  fe  releuer,  qu’en  reuocquant , à 
l’exemple  de  quelques  vns  de  fes  predecefTeurs,  les 
dons  excefliFs  faits  depuis  quelque  temps  en  çà.  C’e- 
ftoit  l’annee  1619,  que  tout  ce  difeours  fe  faifoit  : la 
conqueftedü  Palatinat  a bien  elîargy  leurs  frôtieres, 
mais  non  pas  accreu  leurs  receptes  depuis.  Il  ne  faut 
que  ietter  la  veuë  fur  les  autres  Eftats  de  la  Ghre- 
ftientéî  pour Teconnoiftre  qu’ils  ncTont  pas  beau- 
coup mieux.  Mais  nous  nous  efioignerions  trop.  le 
n’ay  dit  cecy,  que  par  occafion,  en  pafTant  : ie  viens  à 
ce  qui  regarde  la  marine.  L’aflieire  de  ce  Royaume 
entre  deuxmers>la  commodité  de  ces  ports  les  plus 
beaux  delà  Chreftiente,  l’abondance  des  chofesne- 
celfaires  à la  iiauigation  fi  grande,  qu’il  en  fournit  la 
plus  part  des  peuples  voifins,  font  des  aduantages  de 
la  nature,  que  noftre  feule- négligence  nous  peut 
ofter.  Nous  les  auions  laifié  perdre  longtemps  y a, 
celuy  dont  nous  parlons,  trauaille  tant  qu’il  peutà 
nous  les  rendre  fous  les  heureux  aufpices  du  Roy, 
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iqui  luy  adoiipéàcét  effed  le  Surintendance  d rout 
ce  qui  concerne  cette  affaire,  Cequ’ilembi.in(.^v^- 
que  autant  de  plus  d ardeur,  qa*il  en  recogneiff 
htc  plus  certaine  & plus  grande  : n*y  ayant  point  ^ e 
doubte,  qu*il  h’en  reuienne  dans  peu  de  temps  vn 
profit  ineftinaable  à cette  Couionne.  liyrdcs  Roy- 
aumes, qui  B*ont  prefquc  point  d autre  reuenu  que 
celuy-là.  Et  quand  cefte  confideration  cefferoit  pour 
lesoraifons  que  s’imaginent  quelques  vns  à quirieri 
n’agrée,  que  ce  qui  n’agrée  à perfonne  qu’à  eux  ^ 
toufioursferoit  ilde  la  dignité  du  plus  grand  &plas 
puiffant  Prince  de  l’Europe,  d’auoir  au  moins  de- 
quoy  couurir  fes  fubiels  fur  ttois  cens  licuw  de  cofte 
qu’ila,  contre  les  rauages  que  les  corfaires  y font 
tous  les  iours,  eftant  fans  mentir  chofe  également 
honteufe  & déplorable,  que  faute  de  quelque  cen- 
taine de  vaiffeaux bien  entretenus,  plufieurs  miiuers 
de  nos  homme  gemiffent  mifcrablement  auionr- 
d’huy  dans  la  Barbarie;,  fous  la  pefanteur  de  leurs 
fers  ; fans  que  ie  die  rien  de  tant  de  pertes,  que  ce 
manquement  caufe  en  beaucoup  de  lieux  à la  ruine 
d’vnc infinité  de  pauures  familles.  l’adioufterois  en- 
core à tout  cela,  le  reglement  du  luxe,  la  démolition 
des  places  qui  ne  peuuent  feruir  qu’ànuife,  5c  quel- 
ques  antres  refoiutions  dépareillé  importance,  fi  ig 
ne  commençoisà  me  laffer  d’efcriiefi  longuement. 
Car  bien  qu’elles  lie  foient  point  encore  pleinement 
exécutées,  ainfi  qu’il  feroit  grandement  à defirer^ 
rafleuraneeque  fay  quelles  le  feront  toutes  infaiU 
liblcmenten  temps  éc  heu,  pource  qu’elles  le  doi- 
uent  eftre,  fait  que  ie  ne  doute  point  deles  compter 
dés  cefte  heure  parmy  les  chofes  qu’il  a défia  faites. 
Entre  les  beaux  fonges  5c  les  boniics  intentions  de  Ig 


plus  parc  des  hommes,  ie  n’y  mets  pour  l’ordinaire 
guece plus  de  differanc€,qu*enrre  les  originaux  & les 
coppiesde  leur  pourtraii6i:s.  Le  monde  eft  plein  de 
gens, qui  font  les  plus  excellentes  propofitions,qu’ô 
puifle  imaginer , cherchez  apres,  qui  les  effedue.  Il 
la’eft  pas  dexe  nombre  là<  Il  n entreprend  pas  lege- 
rementimais  ce  qu’il  entreprend  vnc  fois^apres  auoir 
bien  pefé  l^aifFaire,  il  lepourfuit  auecvnc  fi  eon- 
ftante  vigueur,  qu  il  faut  que  tout  luy  défaille,  ou 
quil  en  vienne  à bout.  Il  n»eft  encore  qu'au  milieu 
de  Ton  aage  ; ie  croy  fermement  neantmoins,  que 
fuiuant  la  proteâation  qull  fit  cét  hyuer , deuant  le 
Roy  ëc  les  Notables,  il  for tiroit  dés  demain  tres-vo- 
léciers  du  mode/ideuat  qu  en  partir, il  auoit  pû  voir 
raccompUlîementde cequ’ila  proietté  dans  lame, 
pour  la  redauration  de  TEftat  : tant  il  deiire  de  Ta- 
cheuer.  G*ell:  ce  qui  nous  doit  faire  bien  efperer  de 
cette  derniere  aflemblcs  ; dont  ie  me  promets  , que 
nom  verrons  bien  Soft  éclorre  lesfruiàs.  La  Décla- 
ration enuoyeeparfa  Majeftéfurcefujet  au  Parle- 
ment, eft  vne  caution  tres-alTeuree  du  bien  que  cha-* 
cun  en  doit  attendre  :f  en  ay  mis  vnecoppie  dans  ce 
pacquet,  auecque  le  refte*  Et  quant  elle  aura  pro- 
duid  Tes  effets,  il  n*y  aurapasiufquà  fesenuieux  de 
à Tes  ennemis  mefmes,  qui  n’aduoüent,  quil  eft 
vrayemenc  vn  de  ces  hommes  extraordinaires,  que 
la  prouidence  diuine  fufeite  dans  les  Eftats,  lors 
qu’elle  les  veut  remettre  enleur  preraierefplendeur. 
Mais  quand  il  ne  feroit  iamais  que  ce  quil  adeda 
faiéfc,  vous  trouuerez,  comme  ie  croy,fâns  plus  rien 
attendre,  en  ce  que  ie  vous  en  ay  di6fc,  dequoy  1 ele- 
uer auecque raifon  audeffusde  tousccs  autres  Car- 
dinaux, donc  vous  ecriuez  les  vies.^  Conférez  les 
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€Bfemble  fans  preiugé^vousrccognoidrez  qu’ayans 
toutes  leurs  plus  grandes  vertus, tans  auoir  vne  feule 
deleurs  moindres  imperfedions,  il  meriteau iug«- 
ment  de  tout  le  monde  d’eltre  préféré  en  toutes  cho- 
fe$  à ceux  qui  ne  luy  peuuent  eftre  comparez  en  vne 
feule.  Non  queie  ne  croye.  que  comme  il  y a des 
gens,  qui  prennent  pour  taches  dans  le  corps  du  So- 
leil, ce  qu’élis  ne  fçauent  que  c’eft,  il  n*y  en  puilTc 
auoir  audî,  qui  faute  de  bien  examiner  les  affaires, 
1 aceufent  de  ce  qu*ils  mettoient  aiTeurement  entre 
fes  loiianges,  s’ils  le  regardoient,  comme  il  faut,  îc 
ne  m en  eftonne  pas.  Q^ue  le  plus  doux,  le  plus  cour- 
tois, leplus  fage,  le  plus  habile,  le  plus  religieux^  Sc 
îe  plus  faiiid  homme  du  monde,  foit  par  l’aduis 
commandes  trois^  Ordres  du  Royaume  conucHjucz 
folemnellemet  à cét  effed,  appelle  dans  vne  pareille 
charge,  ie  me  foubmets  atout  ce  que  les  hommes 
craignent  le  plus.  Ci  dans  moins  de  fixmois,  il  n*a 
plus  de  controlleurs  que  de  tefmoins  defesdeporte- 
mens.  Mais  ie  fuis  certain,  que  pour  peu  que  fon 
fe  donne  la  peine  de  bien  confiderer  toutes  chofes, 
on  verra  que  ce  que  reprochent  quelques- vns  à ce- 
luy-cy,  n’eit  rien  qu’vne  preuue  euidente  de  leur  paf- 
fîons.  Ils  le  blafment  d’auoir  faid  accord^er  la  paix 
àux  Huguenots  rebelles,  apres  leur  deffaite  fur  mer, 
& de  n*auoir  pas  fait  donner  à fa  Sain deté, fur  k faid 
de  laValtelioe,  toute  la  fatisfadion  qu’elle  defiroit. 
Certainement,  quand  ces  deux  confeiis  feroient  ve- 
nus de  luy  feul,  ie  ne  voy  point  que  l’on  les  puifTç 
tourne!?  a crime  auecques  raifon.  Car  pour  le  pre- 
mier poind  : ceux  qui  fçauent  que,  fans  parlerdes_ 
ruines  de  neuf  censHoïpitaux,  de  deux  mille  Mona- 
(leres , & de  plus  de  vingt  milles  autres  Eglifes,  le 
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fanedefept  cens foixante-cinq  milk  hommes,  rc- 
pandupourlefaiade  la  Religion  en  France-,  dans 
moins  de  vingt  ans,  a plus  afFoibly  U puid^ance  du 
Roy,  (ui- qui  leul  tombe  tout  ce  qui  fç  perd  départ 

&d’autre,  que  fortifié  la  caufe  de  Dieu,  qui  n eftu- 

mais  moins  glorifié  que  dans  les  armes , ceux  qui  fça- 

tout  cela,  dif-^e,  & quelle  eftoit  lors  la  diipcli- 
tionde  nos  affaires,  aduoüeront  aifement,  que  s il 
peifuade  à fa  Majefté  d’épargner  fes  fujet  pour  (e- 

courir  les  alliez,  comme  elle  fie,  ce  fut  aueç  beau- 

le  raifonSjque  n’en  eulf  iamais  le  Cardinal 
d’cmpefcher*que  Philippe  lU  ne^fit  aux  | 
Protefians  d’Allemagne  la  guerre,  que  le  Opdeuc  ^ 
Galle  Ion  Confeffeur  luy  confeilloic.  Car  on  iÇait 
^uecefutluy  leul  qui  rompit  çe  coups  : & néant- 
moins  nous  ne  voyons  pas  quecefte  aétionait  terny 
tantfoit  peu  l’éclat  de  fa  pourpre  dans  les  hiftoires 
defon  pays:  il  n’en  apas  eilé  moinseftime  pour  cela. 
Et  quant  à l’autre,  outre  que  le  Roy  ne  pouuoit  en 
façon  quelconqucXansblelfer  fa  réputation,  en  vio- 
lant fa  foy,  abandonner  ceux,  que  par  toutes  fortes 

deconfiderations  ileftoit  obltgéd’affifter,  ie  ne  luis 

^as  feul  c.i  cefte  opinion,  T h e o p o m p e,  qu  on 
n’euft  feeu  furcefte  occurrence,  faire  chofe  plus  vti- 
le,  & i ’ofe  dire,  plus  agréable  à fa  faindeté,  que  de 
s’efloignervn  peu  de  ce  que  poffible,  quelque  mine 
quelle  fid  pour  lors,  elle  euft  efté  bien  marne  d ob- 
tenir. Car  qui  ne  reeognoift  lenqtable  intereftqu^ 
ie  Pape  plus  que  tout  autre,  d’empefeher  que  ceux 
qui  ne  luy  font  défa  que  trop  redoutables,  n’eften 

dent  encore  leurs  frontières  du  codé  des  Alpes,  tou  - 
ies  ioursf’  Le  refus  que  fit  autres  fois  vn  de  fes  prede 
çefTeuis  de  fouffrir  la  reônionde  l’Empire d’Occi 
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dent  i celuy  d’Otient,pout  reiaindte,  faïuant  les  o£- 
quon^uy  faifoit.  l’EgUfe  Grecque  auecque 

U Romaine.neut  point  d'autre 

prehenfvon  de  voit  fut  vne  feule  tefte  plus  de  pu.f- 
Lce,  qu'il  ne  luy  ferobloit  cfttc  expédient  pour  c 
bien  delaChreaienté: 

pcetnietcinueftitute  du  Royaume  de  N»P'«  > ' 

Lfte  tnefme  vifeelà.  le  ne  puis  8c  neveux. ama  * 
auoir  que  ttes-bonne  opinion  du  Roy , qui  com- 
Zndc  maintenant  en  E^agne  Mais  comme  il  y 
en  a eu  vn  deuant  luy  , qui  fe  donna  la  l>«nce  de 
conttoUetlafagefle  de  Dieu,  en  la  fabrique  de  I V- 
niuets  , il  pourtoit  poffiblebien  venir  vniouc  aptes 
luy  quelqL  autre,  qui  prenant  pour  deffaut  en  la 

diLâion  del'Eglife,toutcequi  ne  , accommodetoit 
pasà  fesdelTeins,  voudtoit  mettre  la  main  àlefpçe, 
pour  redreffet  les  affaires  du  CieUau  mueau  de  celles 

âeMadtil  Ce  ne  fetoit  pas  le  premier.  Et  quidoub- 
tc  qu’en  ce  cas  là.  le  plus  vtile  miracle, que  (çauroient 
faire  les  clefs  de  faln<a  Pierre,  ce  fcroit  de  fermer 
promptement  l’entree,  par  où  les  Luthériens  pour- 
roient  feiettet  de  pleinfaut  en  Italie,  (ur  les  traces 
encore  fraifches  de  ceux  quifaccagerent  Rome  fous 
Charles  Quint?  Nous  venons  de  lalear  fermer,  bt 
peut  eftre  que  de  tant  debiens-fait  s infignes,  en  con- 
fidetation  defquels Innocent  llll.donnades Indul- 
gences de  dixiours  à tous  ceux  qui  piieroient  pour 
nosRoys,  VrbainVIII-  rccognoiftra  auecque  1« 
temps,  que  ceftuy-cy  neftpas  le  moindre.  1 ay  dit 
toutcecy,  pour  quelques  vns  des  vofttes.'T  HEO- 
p O M P E.à  qüi  tout  ce  qu’on  faift  pour  le  Vaticaueft 
crime, s’il  n-edratifié  dans  l’Efcutial.D’ou  toutes^ois 
font  venus  tous  ces  grands  orages,  fous  qui  Cle- 


teentVii.Paui  jy  &p]ufieürs  autre»  eufTenf  .ft  - 

mnis  manque  depuis  douze  ccs  ans  auxSainéls 
Peres.  quand  i s en  o ne  eu  befoin.  De  pareille  trame 
eft  rom  eequ  ils  ontdeeîamé  contre  fuv  fm  le  rT 
Mouuellement  de  nos  anciennes  aliianecs  auecouê 

^ es  peuples  de  religion  difFerentes  à la  noftre  De 
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P croûtes  fortes,  dans  touteslcsbiftoires  tant 

excrer'^"'  d auoir  renoncé  trel 

cxpreiTemeiic  à la  raifon  pour  trduuer  mauuais 

que  ceux  m T defFendrenos  alli’ez^ce 

queceuxmeftnesquincl'approuuentpas,  ont  fait 
ouucnt,  pour  opprimer  leurs  voilins.  Mais  ce  font 

ei^uv  O deLoycr 

eomlS  "““^‘l^'^l'îuesvns  des  plus  tnal-aifezà 

contenter,  ce  fetou  qu'il  fe  laifEift  vn  peu  plus  aifé 

famu7‘ O auoir  beloin  de  fa 

_ C ® P'^°P'^cinent  parler,  autre  chofe 

|ue  fouha.ttcr  àpeuprés,  que  de  principal  M iniftre 
oy  qu  il  eft,  il  deuinft  premier  argent,  e’eft  a di- 

vn  peu  plus  que  lolliciteur,  de  tous  les  importuns 

tü  AM  P (ott  mal  conLnablc 

il  m r j-  cftpaspourtant,  quedcluymelme 
t"™T,  “'“"1  ■'«-(-«ile.  &’. dl^en  ",.î„ 

u-ni^f  ? ''  tomme  le.- 

u.ntp^lulîeurs  qui  le  cognoilTcnt  de  lon<»ue  mam 

que,  ûiiuantce  qu’il  a accouftumédeditet  il  ayme 

feTrem^  ^cceuoft  vn 

i«Lu»nlH  “ ff'i'^r[”°'Sneauecaffeai6,  to 
tres-aifed’ohr^^'^'^*  ^ diuerfcsperfonnes,  qu’il  eft 
très  aifed  obliger,  pourueu  que  cene  foit  pas  aux 


^efp^s  d aatriiy.Mais  fa  Maiefté  Tayant  dcnoüc  tout 
entier  aux  affaires  publiques,  la  defchargé  entière- 
ment de  celles  des  particuliers^  par  la  defféce  qu  elle 
luy  a faite,  de  s’en  roefler  en  façon  du  monde^  qu’au- 
tantquelcbiendefonferuice  le  requiert,  A quoy 
s’eftant  conformé, félon  fon  deuoîr,ü  ne  traitre  pour 
rordinaire  depuis  quclquetemps,  qu’auecques  les 
Miniftresdel’dftat,  &c  auecques  les  Anïbâiradeurs 
des  Piinces  eftrangers:  on  a recours,  pour  ce  qui  re- 
garde ia  îuflice,  à Monfîcur  le  Garde  des  Seaux,  St 
pource  qui  touche  les  ünanceSjà  Monfieur  le  Surin- 
tendant. De  ivn  &deï’aurre  defquels,  puis  qurle 
difeours  m’y  porte, il  faut  queie  vous apprenneicy 
ce  que  ladiftance  des  lieux  ne  vous  a polîible  point 
encore  permis  de  fçauoir.  Ils  font  tous  deux  venus 
du  mefme  pays,  que  voftre  ayeul,  vous  fere2  bien 
aifeden  ouyr  dire  du  bien, &ien  en  puis  direautrç 
chofe,  (lie  ne  veux  mentir.  loint,  que  pour  eferire 
comme  il  faut  Fhiftoire  d’vn  homme  d’Eflat,  il  eft 
grandement  necefîaire  d'auoir  quelque  cognoifTan- 
ce  de  tous  ceux  que  la  connexité  de  leurs  charges  a 
plus  cftroittemenC  liez  auecques  luy  Pour  Fvn  vous 
n’auez  qu’à  vous  reffouuenir,  s’il  vous  plaift,  de  ce 
queie  vous  en  eferiuis  fort  amplement  il  y a quel- 
ques années, fur  le  fuiet  de  Tes  PfeauaieSjquc  ie  vous 
enûoyay.  C’eft  toufiours  le  mefme,  fans  que  Tac- 
croiflement  des  honneurs  ait  rienadioufté,  cefem- 
ble,  à fa  condition,  que  le  moyen  de  faire  mieux  pa- 
roiftre  fa  vertu.  Tout  ce  que  ceux  de  fa  famille  ont 
iamais  acquis  de  réputation  dans  les  dignitezEcclc-^ 
fiâftiqucs,  dans  les  Parlements,  Ôc  dans  les  Ambaiïa- 
des,  efl  bien  au  deffous  de  la  gloire  que  luy  donne  le 
confencement  vîiiuerfeldes  gem  de  bicUad  efttcpar- 
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faidement  capable  de  tout  , fi  ce  h'eft  de  faire  vhe 
iuftice,  ou  de  la  fouffrir.  Pour  1 autre,  ie  vous  eu  cn- 
tretiendray  d'autant  plus  particulicretnent,  que 
n'ayant,  à ce  que  vous  dittt  es  dans  voftre  derniere 
lettre,  iamais  eu,  que  vous  fçachieZi  Thonneur  de  le 
voir,  vous  me  priez  de  vous  en  informer  plus  au 
long  Silfuft  allé  Tanne  palTees  en  Allemagne,  fui- 
uanc  la  refolution  que  le  Roy  auoit  prife  de  Ty  en- 
uoyer  extraordinairement, pour  les  affaires  que  vous 
pouuez  rçauoir,vous  Tyieuffiezveu  fans  doute,  car 
vous  y eftiez,  ÔC  euffiez  reconnu  ce  que  vaut  vnha» 
bile  homme,  quand  on  le  met  bien  en  ceuure.  Pen- 
dant que  vous  plaidiez  icy,il  eftoit  premier  Efcuyer 
de  la  grande  Efcurie,GrandMaiftre, Surintendant, 
& Réformateur  general  des  mines  & minières  de 
France.  L’afFctStion  auec  laquelle  il  a toufiours  di- 
gnement feruy  dans  ces  charges,celuy  qui  Tcn  auoit 
honoré, ne  peuuoit  plus  vifiblement  poroiftre,  qu'el- 
le a paru  dans  toutes  fes  broüillcrics,que  nous  auons 
veués  parmy  nous  depuis  la  mort  du  feu  Roy, Le  dé- 
pit de  n'auoir  point  affez  départ  aux  affaires,&  le  de- 
îir  de  chercher  fc$  aduantages  ailleurs,  ne  Téloigna 


iamais  du  Louure,  comme  beaucoup  d^utres,  fur 

>lu 


qui  la  confideration  de  Tintereft  eut  plus  de  force, 
que  l’obligation  du  deuoir.  Il  fe  tint  conftamment 
gros  del’arbre,  & ne  perdit  aucune  occafion  de 
fignaler  fon  courage  au  fcruicc  de  fa  Maiefté:ruiuant 
en  celaTexemplede  Ton  pere,  quis’eftant  rencontt  ; 
fur  la  fia  de  fes  iours,  dans  cc  miferablc  temps,  où  la 
fauffe  pieté  rendant  la  fidelité  criminelle  faifoit  de  la 
rébellion  vne  vertu,  porta  genereulement  fes  armes 
dans  ie  party,  qui,  bien  que  le  plus  iufte  dés  le  eona- 
mencement,ne  fut  nesntmQins  le  plusfortqu  àla 

fia 
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fio.  Pour  ce  qui  concerne  la  fuffifance  : ce  qiieie 
TO’eo  vay  vous  dire  eft  très- vray  : que  l'on  l’empioye 
a ce  que  l’on  voudra, la  vigueur  naturelle  de  fon  ef- 
prit  fortifie  parcefte  longue  habitude  qu’il  a prife 
dés  fonieuneaage  dans  les  affaires,  ne  fcaurpit  ren- 
contrer rien  de  fi  difficile.dont  il  ne  fe  dé’mefle  aueca 
que  moins  de  peine, que  de  louange.  La  plus  part  de 
ceux  de  fa  condition,  T h go  p o m pe,  fenourtilfent 
autourd  huyparmynous,dansiene  fçay  quelle  er- 
reur, qui  leur  oftant  Iç  vray  goull  de  la  raifon,  leur 
fait  chercher  de  la  gloire  dans  l’ignorance  de  ee 
qu  Ils  dcuroient  mieux  fçauoir.  Ils  croiroient  déro- 
pr  quelque  forte  à la  dignité  de  leur  pofTeffion, s’ils 

lemettoKntenpeined’apprendredeschofes,quiles 
peullent  rendre  OU  plus  habiles,  OU  meilleurs.  Tou- 
te  leur  occupation,  n’eft  àlabienconfiderer,  qu’vne 
oyfiuete  btuyante.à  quüa  volupté  dérobe  vne  partie 
du  iour,&  la  vanin:  1 autrc,fans  donner  autre  temps 
^ la  vertu,  que  celuy  qu’on  ne  fçait  pasbienàquov 
perdre.  Auoir  des  bons  mots,  fçauoir  tous  fes  menus 
compliments  que  l'affeterie  du  fiecle  commence  de 
tourner  en  petits  myfteres.  &fi  l’on  vient  à difcou- 
rir  des  cognoifTances  d’vn  fgrf,  ou  des  airs  d’vn  che- 
uaj  en  dire  fon  aduis  auecqucs les  termes  folennels. 
çeftapeupreslecomble  delà perfeélion,  ou  toute 
eur  lufiifance  aboutir.  Q^i  leur  oHcroit  apres  cela 

lemiroirde  «rtaines' 
grimaces  eftudiees,  ne  leur  lailTeroit  prefque  riea 

pour  fediftinguer  du  peuple,  quelecaLrgV& la 

ptite  oye  d or  Ce  que  l’on  ne  peut  pas  dirc^de  celuy 
fur  ie  propos  duquelnous  fommes maintenant.  Son 
inclination  eloignee  des  curiofitez inutiles,  l’atouf- 
tours  port®  dansleftudç  des  chofes,  qui  le  pou# 
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uoicnt  rendre  plus  capable  de  feruir  le  Roy^tant  du- 
rant la  paix  qu  en  temps  de  guerre.  L'ex  crcice  ordi- 
naire des  armes  & des  cheuaux,  où  fofe  dire  qu'il 
fçait,  ce  qu'ignorent  poffible  quelques  vnsde  ceux 
qu  on  eftime  en  Içauoir  plus  que  tous  les  autres,  ne 
Ta  pas  empefehé  d'acquérir  cette  connoiflance  des 
affaires  ôc  des letttes,dont  vos  Italiens  ont  accouftu- 
mé  de  reprocher  le  manquement  à la  NoblefTc 
Fran^ôife  Tout  ce  temps  que  les  'protnenades  du 
Cours,  ôc  les  Cercles  du  Louure  emportent  inutile- 
ment àplufieurs,  illepartageoit,  apres  auoir  fait  fa 
Cour, entre  les  Miniftres  del’Eftat,  &les  bonsliures 
d’hiftoire,  apprenant  des  vns  ce  quifepaflbit  pour 
lors,  & des  autres  ce  qui  .s’eftoit  pafle  autrefois.' 
Auccque  combien  de  frui(5t,  lefuccez  de  fon  Am- 
baffade  extraordinaire  en  Angleterre,  pour  ne  parler 
d autre  chofe,  la  fait  voir.  Celuy  vers  qui  on  l*en- 
uoyoit,  eftoit  vn  vieux  prince,  qui  fe  connoifToit  en 
hommes.  Il  pofTcdafi  pleinementfon  efprit,  que  fa 
Maiefté  Sereniffimenedédaignoitpasde  defeendre 
par  fois  du  feflc  de  fes  trois  Royaumes  auecqueluy, 
dans  toutes  les  priuautez  plus  eftroittcsque  l'amitié 
nourrit  entre  perfonnes  d'égale  condition.  Aduan- 
lage  qu’il  fçeut  iî  prudemment  ménager,  que  ce  fut 
dans  cette  bien-vcillance  qu’il  ietta  le  fondement 
de  tout  ce  qui  fut  arrefté  depuis  fous  le  Roy  d’au- 
iourd^huy  fon  fuccefleur,  pour  jle  bien  commun  des 
deux  Couronnes.  Quelques  vns  mefmeont  eferü^ 
qu'il  l’a uoit  difpofé  fecrettementùreftabiie  l’ancien- 
ne  religion  dans  fon  Eftat,  aufli  toft  que  i’pccafîon 
feprefent croit  de  le  faire,  fans  effaroucher  fes  peu- 
ples, C'eft  neantmoins  ce  que  ie  ne  voudroy  pas 
vous  affeurer,  n’en  cftant  pas  encore  bien  informé. 
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Bien  rçjy  ie  que  difputant  auecques  ce  Prince  fut 
ce  (uiet,  il  la  quelquefois  réduit  par  la  force  de  fes 
railons  àiuy  rcconnoiftre  franchement, qui!  vou- 
loit  plusdè  tnal  aux  Puritains  qu'aux  Catholiques, 
& qu  11  n abhortoit  pas  tant  la  Meffe,  que  le  Tabac. 
Ce  que  ceux  là  faitont  poflible  moins  de  difficulté 
, quifÇîuront,  qu’en  ce  qui  concerne  l’e- 

clairciflement  des  poinfts  que  la  nouuelle  opinion  a 
rendu  contentieux  depuis  cent  ans,  ilnecede  nulle- 
ment à fon  pete,  qui  par  bute  exprès,  dédié  au  Roy 
Henry  III.  entreprit  la  dcffence  delà  vérité Catho- 
bque  contre  les  erreurs  de  Caluin.il  y a mis  de  l'c- 

itude  & du  temps.  Et  nefaut  pas  toutesfois  s'imagi- 
ner,que  pour  eftre  bien  entendu  en  telles  chofes,il 
leloit moins encelledela charge  qu'il  exerce  àcet- 
te  heure.  Ceux  qui  l’ont  voulu  furprendre  au  com- 
mencement, ont  recogneu,  qu’il  n’ignoroit  rien  que 
cequil  ne  vouloir  point  fçauoir.  Et  le  progrezde 
Ion  admimftration  fera  connoiftreauecque le  temps 
que  comme  fa  Maiefté  ne  pouuoit  confier  fes  finan- 
ces a de  plus  nettes  mains , elle  n’euft  fçeu  choifir 
auffi  homme  plus  capable  d’y  reftablir  l'ordre,  que 
1 on  y a toufiours  defiré.  Si,  fuiuaat  la  propofitisn 
qu’il  ht  dernièrement  aux  Notables,  il  prend  le  foin 
devoir  vne  fois  la  lemaine  ce  qui  entre  dans  les  cof- 

très  du  Roy  & ce  qui  en  fort,  & de  faire  teferue  d'vn 
tons  pour  remplacer  les  non  valeurs,  & les  parties 
«nopinees.-onneferaplus  fi  fouuent  réduit  à lane- 
ceüité  d auoir  recours  à des  gens,  qui  fous  prétexte 
de  quelquesfrais.de  quelq;resremifes,  de  quelques 
aduances,  & de  quelques  dédommagements, s’en- 

nchiUent  des  incommoditcz  publiques,  fi  grandes 
maintenant  fans  cela  d'ailleurs,  qtfil  s'en  fauf  trente 
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millions,  que  fa  Maiefté  ne  puiffe  continuel  les  i- 
betalitez  ordinaites.  Et  quand  vn  Prince  en  eft  là,  , 
c’eft  lotsqu’vn  Surintendant  fe  trouue  fort  erapef- 
ché  & ceiuy-cy  d’autant  plus,  qu’eftant  naturelle-  ! 
ment  d’vne  humeur  fort  obligeante,  il  prend  la  pre- 
mière paît  au  mefcontentemctdeceux.quinepeu- 

uent  obtenir  de  luy  tout  ee  qu'ils  veulent. Il  cft  cou-  - 

Uüuellement  affiegé  d’vne  grande  foule  de  gens,qui 
font  en  poffclTion  de  luy  demander  auecque  tiltre,ce 
qu’il  n'eft  pas  en  fa  puiffance  de  leur  accorder  auec- 
que eÉfeâ:.  S’il  ne  les  contente  tous,  aumoinsleur 
fait.il  connoiftte,  que  fa  bonne  volonté  eft  la  der- 
nière piece  qui  manque  à leur  fatisfaôion.  Il  a cela 
Thho  P O M P E , il  tefufe  de  mcitleure  grâce,  que  ne 

donnent  beaucoup  d’autre^,  quifçauent  fi  mal  obli- 
ger, que  tout  ce  qu’on  peut  faite  elfdeleur  pardon- 
ner les  plaifits  que  l’on  reçoit  deux.  Tout  fon  rc- 
etet  eft,  qu’eftant  entré  danslts  finances  en  vne  ttes- 

mauuaifefaifon,ilaplusdequoy  compter,  que  de- 

auov  ordonner.  Dix  Treforiets  qui  depuis  cinq  ans 

ont  eulemanimentde  l’Efpargoe,  plus  de  cent  re- 
ceueurs  plusdefix  vingts  fermiers,  & non  moins  oe 
tîaiams^uy  donnent  plus  d’occupations  tous  le$| 
ioius  à voir  leurs  comptes,  que  quatre  vingts  vnze) 
mille  hommes  de  pied, & fix  mille  cheuaux  entrete- 
nus fort  l’ong-temps,  tant  delà,  que  deçàles  A^es 

fans  y comprendre  le  refte.ne  luv  ont  aille  de  fonds 
pour  faite  des  ordonnances.  Mais  le  (ens  bien. 

THEOPosaEE.  que  i’ay  pris  ce  deftou  t vn  peu  trop 
long.  Toutes  fois  vous  me  pardonnerez  ad'™»;'; 
cor^me  reftime,  vne  faute,  que  le  n ay  J 

poutlatufaire  àvoftic  cutiofue.  le  ren  redans  ( 
^^emin,  a où  1 eftoy  Ibtiy.  k vous  dlfois,  qee  b 


uoicnt  tcjutc  entière , r le  Hp  façon  nue 

les  premiers,  ils  vouloient  eftre  ^ ^ o^me 

touslesautres  rr-eftoieut  P'^°7î^3£^Tu ea 

ces  faux  Soleils,  qum  ont  point  f 

là  veuëde  ceux  qui  les  regardent, G ^ p.n. 

mes  là  eftoient  ambitieux,  & c eftuy-cy 

no?n  Ét  comment  le  feroit-iU  Veu  que  dans  le 

Kîinde  la ptofeflion  qu’il  faiû,  il 

ment  leurs  diadèmes,  J /Baptef- 

eftre  plus  qu’il  eft,  ce  péché  originel,  que  le  Baptel 

t n’effaclpoint,i:empcfchede  monter  plus  ham^ 

Et  d’vn homme  qui  n a rien  a erperer  d p ^ 

rien,  que  ce  qu’il  doit  faire.  Vous  fçaaez  1 h.ftoire 
du  Ca^rdiual  Volfey . Le  feul  defir  de  s eieuer  ala  lb- 

preme  dignité  de  l’Eglife,  l’engagea  dans  les  intri- 
K quiiperdireuîàlafin.  Lenoftreeft  guery de 
femaCoue  s’il  eft  exempt  d’ambition,  il  l eft  cnco- 

re  d’autant  plus  d’auarice,  quelle  ne  “^‘Y'ATn’dî 
ment  que  dans  des  efptits  auffi  bas.  que  le  fien  n ^ 
genereux.  Ilfaid  vnedepenfe  fplendide,  & conue 
• Lble  au  rang  qu’il  tient , auptes  du  tna.ftre , qu  U 
fert.  Il  eft  grandement  chantable,  onia  veu  fu  uy 
durant  le  dernier  voyage  du  Roy,  d’vn  ttes-gtan 


que  inftince  qu’il  luy 


nombre  de  Maures,  domtl  eftoit  comme  il  cft  en 

iTblfth  lepere  nourricS' 

I baftu  outre  ccl»  la  Sorbonne , defirant  d’efire  à 

1 daemr  le reftaurateur  de  celle,dont  U eft  a prefeut 
Piouifeur . & fur  ks  bancs  de  laquelle  il  a fa^d  aT 
«esfo.sles  merucilles  que  tout  le  monde  fçait  Tout 

n'en  a.  srl  vouSt  if  ^^/eTtpsT  Z7  ^“i'î 

l’afiL"  °«  ‘“y  » prendra!  four 

furî''’^nr ‘l-  veudroie^Ln- 

>Jm  .0  U,  /;  “"if-»»» 


£er  rî%rn.  ^ ^ voulu  grari- 

liutes  ils’efr^r  foixante  mille 

U e>,ilsea:  contente  quelle  l’en  ait  iucré  dienefans 

remTn'  'T''  toucher.  N^ftreiftoi^ 

uille  reftftM  Da^rY"  " V'  l’Admiral  de  Gran- 
eltuua  par  fon  teftatnent  ce  qu  autresfois  il 

n^r  k A ■ I ^ confcience  de  tour- 

etlefuc  dupauurepeupleàlcurprolît,  ayants  de 

^re7aZns1"^'^“"-  ‘‘-xiemorl’ 

re  neanrm„  ® P°“' '“mais,  fi  peut-on  Ik 

re  neantmotns,  fans  la  diminuer  beaucoup  on-il  „ 

de  f*^"°*P?'^^*’°“‘®''«'utenoitdans  le  men- 
J;1 des  mœurs  luy  a fait 
F'd.e depuis.  Mars,  qu'en  vn  fie«le,  comme^e  no-' 


£lre,où  l’on  mefure  le  mcnre  dVn  homme  à Ton  reuc- 
nu,  ôc  où  l’argent  fait  par  maniéré  de  direje  cinqaie* 
me  clement  d\n  chacun,  quelqu  vn  ait  ce  pouuoir 
furfoY.mefmCjdelcméprifer  de  la  forte, c eft  vérita- 
blement cequeplufieurs  voudront  auffi  peu  croire 
qu’imiter.  Vous  auez  peine  à faire  entrer  ce  prodige 
dans  la  croyance  de  ceux  qui  liront  ce  que  vous  en 
eferirea:  & toutefois  il  n’eftriê  de  plus  certain.  I au- 
roy  bien  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  dire  de 

luv  fut  ce  fubî et, corne  fur  lerefte,  s’il  n’eftoit  temps 
de  finir.  Ce  Caualier  Romain  qui  fefouuient,  a 
que  vous  me  mandez  de  Tanoir  veu  fort  fouuent  au- 
tresfois,ehez  les  Cardinaux  Delfindc  Pinelly,pûur. 
ra  pofiible,  s’il  n cft  necelTair  e,  remplacer  du  lien  vne 
partie  de  ce  que  i’enlaiffe,  attendant  que  comme  le 
vous  ay  promisse  ne  vous  en  efcriue  vne  aut 
plein  fonds:  ainfi  que  ie  feray  dans  peu 
toft  que  i auray  fccu,  fi  cefte  cy  vous  a efte  plus  hdel 
mentrenduë,  quelesdernicres.  Car  , 

déguifé  tout  exprès  icy  nos  deux  noms,  &c  chirtrc 
tout  ce  qui  pouuoit  donner  quelque  lumière  ec 
quei’y  veux  cacher  à ceux,  qui  des  nouuelles  que  le 
vous  elcris  à Pife,en  font  des  Gazettes  a Rome , le 
ne  feray  pourtant  iamais  bien  certain  que  vous  l ay  cz 
receuè, iufqu  à ce  que  voftte  refpÔcé  m’en  ay  t alieii^ 
ré.  Dônez  m’en  donc  âduis,$*il  vous  plaift,  leplultolî 
qu*il  vous  fera  poflible,  S^depefehez  prompcemec 
ce  bel  ouuragc  qui  fera  voir  fans  doute  aux  aages  lui- 
uant  le  pourtraid  du  plus  excellent  hcrnuie,  que 
fesfiecles  palTsz  ayent  iamais  veu. 
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